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( N° 59 ) 

Chambre des Représentants. 

SÉANCE DÙ 23 DÉCEMBRE 191 o. 

Projet de loi approuvant la Convention du 11 aeüt 1910 qui a déterminé les 
frontières de la .Colonie belge du Congo et du Protectorat allemand de 
l'Afrique orientale. 

EXPOSÉ DES MOTIFS. 

MESSIEURS, 

Le rapport des mandataires du Gouvernement belge chargés de préparer 
le traité de cession dr. l'État Indépendant du Congo i, la Belgique a l'ail 
connaitre les négociations en cours, au moment de la reprise, pour l'achè­ 
vement du grand travail de délimüatiou du terrüoire de l'Étal, qui s'est 
poursuivi surcos-ivement sur 1011l,.s 1.-s frontières depuis 188~. . 

La note annexée au rapport s'exprimait comme suit, en ce qui concerne 
IR frontière séparant le Congo des possessions allemandes de l'Afrique 
orientale : 

<< Il reste à établir une entente avec le Oouvemement allemand au 
sujet de cette partie de la frontière commune que la Déclaration de neutra­ 
lité a flxée à une ligne droite partant au point le plus septentrional du lac 
Tanganika jusqu'au point d'intersection du 30° est Gl'eenwich avec Je 
i 020' latitude sud. » 

Après que l'anuexiun du Cong-o eut étr, approuvée par les Chambres, le 
Gouvernement entama des nrgociations avec l'Allemagne en me d'arriver 
à l'entente qu'il s'agissait de .réaliser. 

Il y avait entre .les deux parties intéressées une divergence de vues sur 
la manière dont la frontière devait être tracée en vertu des actes interna­ 
tionaux existants. 
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L'Étal du Congo avait soutenu, et la Belgique reprit cette thèse, que la 
Déclaration de neutralité du ter août 1885 devait dominer le débat. 

P:1r 1·('( a1•l(' inl1•r1mlinnal, l'i•:tal du Con:ro porta il la ·conoai,sanl'C d,•~ 
l'ui~:-ann•:-- :--i!..!':iataire, de f.\r·le gé1u<1·,d de la Ceuférence de Berlin ~a 

, '· 
, olonre d'être perpètuellemcut neutre, comme l'article 10 de cet Ade 
général, auquel avait adhéré l'Association Internationale du Congo, lui en 
donnait la faculté. 

La Déclaration de neutralité exigeait une description des limites du 
territoire auquel elle était destinée à s'appliquer. 

En effet, routes les Puissances représentées à la _Conférence de Berlin de 
·J 884-·l 88ä avaient reconnu l'Association Internationale du Congo comme 
un État ami par des conventions spéciales conclues avec elle. Mais à quatre 
seulement de ces conventions ( celles du 8 novembre 1884 avec l'Alle- 
111agne, du ~ février ·J 885 avec la France, du 14 février avec le Portugal 
et du 23 février avec la Bt•lgique) des caries avaient été annexées. Ét.ablies 
à une époque où l'Afrique centrale était mal connue, ces cartes étaient fort 
imparfaites. Dressées à une échelle réduite, elles portaient, hâtivement 
tracées à l'encre rouge au cours de pourparlers rapides, les limites du terri­ 
toire revendiqué par l'Association Internationale du Congo. Elles présen­ 
taient entre elles des divergences qui peuvent s'expliquer par le fait que la 
conclusion des diverses conventions auxquelles ell~s étaient jointes fut le 
résultat d'une série ,lè négociations successives el distinctes, 

En tre les mois de février et d'aout 1885 on pou va il constater que les 
limites du territoire congolais manquaient de concordance selon que l'on se 
reportait à l'une ou à l'autre de ces cartes. 

En vue de prévenir des dilllcultés, il fallait mettre de l'unité dans les 
frontières et porter leur description exacte à la connaissance de toutes les 
Puissances qui avaient reconnu l'Association Intcruationale du Congo comme 
un Élat ami. Cela devint indispensable au moment où l'État Indépendant fit 
sa Déclaration de neutralité, et c'est pour ce motif que dans cet Acte interna­ 
tional fut insérée la phrase suivante : 

,. Le régime de la neutralité s'appliquera au territoire de l'État Indépen­ 
dant du Congo renfermé dans les limites qui résultent des traités successive­ 
ment conclus par l'Association luternatlonale avec l'Allemagne, la France et 
le Portugal, traités notifiés il la Conf P,t·ence de Berlin el annexés à ses prote­ 
coles, el qui sont ainsi déterminées : » 

Puis vient une description des limites dont il n'y a lieu de retenir que ce . 
qui suit : 

o A l'est : 
11 Le 30c degré de longitude est de Greenwich jusqu'à la hauteur 

de l 0:20' de latitude sud ; 
1> Une ligne droite menée de l'intersection du 30e degré de longitude 
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est a vee le parallèle de ·t 020' de latitude sud jusqu'à l'extrémité septentrio­ 
nale du lac Tanganika; 

» La ligne médiane Ju lac Tanganika; . 
• » 

La Dëclarntion de lll'lllralilé avait é1é communiquée en projet, au mois 
d1• juillet ·1885, :m chnueelier de l'Empire all\!ma1uJ, (IUÎ a mit présidé la 
Couférem·c de Berlin. Le prince de Bismarck avait approuvé ses termes, 
ainsi qu'en Iait foi une lettre adres-ée Ic 21 juillet 1885 au prince de 
Caraman-Chimay 1 ministre des Affairrs étrangères de Belgique, par le 
comte de Beust, chargé d'affaires d'Allemagne à Bruxelles'. Le comte de 
Beust s'exprimait. dans les termes suivants : 

,, Il résulte de l'examen des limites de l'État du Congo, <Ille ces limites 
correspondent en g-énéral avec celles qui ont été convenues dans IPs traités 

-couclus jusqu'ici par l'Associauon Internationale uvec l'Allemagne, la France 
el Ic Portugal. Son Altesse Sérénissime (le prince lie Bismarck) n'élève 
aucune objection au sujet des concessions ultérieure') que la France a faites 
dans ~a convention avec l'Association Interuationale cl qui ne se trouvent 
pas dans le traité conclu par celle dernière avec l'Allemagne. Son Altesse 
ne s'oppose pris davantage à C<' que le projet de notification fasse passer les 
limites orientales du nouvel t1at par Ic milieu des lurs Tunganika et Jloëro, 
bien (111e, d'après le traité avec la France, la rive occidentale des deux lacs 
devrait constituer la frontière. 

Pour Ic reste, le chancelier de l'Empire a déclaré approuver la rédaction 
des projets <tui lui ont été soumis. 1> 

Le Gouvernement bPlge, héritier de l'Élal Indépendant du Congo, voyait 
comme te doruier, clans la Déclaration de neutralité du 1 cr août 1885 
approuvée par le prince de Bismarck, le titre qui, remplaçant les cartes 
antérieures, dr-vait Sl'UI dé1t•rn1iner la frontière du Congo duns la section 
contiguë au Protectorat allemand de l'Afrique orientale. 

,. . 
Le Gouvernement impérial attribuait, au contraire, à la Déclaration de 

neutrulné, en ce qui concerne les frontières, Ic caractère d'un simple 
résumé des cartes annexées aux traités antérieurs conclus par l'Association 
Inrernntionnle du Congo. A l'appui de ceue thèse, il invoquait les termes 
mêmes de la Déclarntion, reproduits ci-dessus, el qui 111en1io1111e11t les dits· 
traités. JI alléguait encore que la loure du comte de Beust au prince de 
Caraman-Chimay marquait que l'approbation du chancelier de l'Empire 
avait été donnée à la Or.claration, parre que les limites qui s'y trouvaient 
dérrin-s correspondaient arec celles des cartes annexées aux traités et parti­ 
culièn-mnnt avec celles de la carte jointe à la Convention <lu n février 188ä 
entre la France et l'A~soriation Internationale. 
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D'après la thèse allemande, )P!- décou verres ultérieures nurnient démontré 
qu'en réalitè au nord du lac Tanganika, la lig1w de la Déclaration de 
neutralité ne correspondait pas á la ligue du traité frauco-congolais, mais 
s'en écartait sensihlemonr vers !'l'sl. Le Goun!rnemrnt ulh-mnnd en concluait 
qu'en ncceprnnt en ,t 88~ la Ot•l'lara1io11 Ùi> rn•111rnlitù c•l 1•n f:.'y l'éféranl 
dans pl11,iP111·s o ,ca,ion-; 1111 ,·ours cl,•s a11111•e~ suivantes, il avait commis 
une erreur essentielle qui viciait son acceptation. 

Dans ces conditions, la carte jointe au traité du ;; février ·l 885 entre la 
France cl l'Association lnternationnle restait, pour le Gouvernement impérial, 
ù raison même des termes de, la lettre du comic de Beust, le titre consti­ 
tutif de la frontière orientale tie l'État du Congo dans ·1a partie contiguë au 
Protectorat allemand de l'Est africain. 

L' Allemaune se ernynit, en con-:élJnenrP, fondée à réclamer tout le terri­ 
toire 11u•: lui cùl 'd1>11111•· la limite du traite tlu 5 fènier 188;') reportée sur 
mw carte morlr-mc, comme l'indique le irait bleu <lu. croquis annexé au 
préseu t ex posó des ruuti rs : 

La limite suivait sm· la carte du 5 février ·188J la rivière Iluzizi depuis 
sou embouchure dans. le lai: Tungunika ju~cp1'ù une certaiue distance du lac 
dont celle rivière forme l'écoulement. La limite quittait ensuite la rivière 
pour passer à l'ouest de son cours supérieur c•t du lac en question, et 
aboutir par une courbe régulière au point d'intersection du degré 1 ° dr 
latitude sud avec le méridien :30° est de GrPcnwich. 

On faisait valoir en Allt>mngne que la limite devait être trneée, Hir une 
carte moderne aussi bien que sur Ic terrain, tic 111m ière â resrer dans la 
mème relation avrc les divers accideuts géographiq,ws énuméré, ci-dessus, 
malgré leur posit ion réell» beaucoup plus 1wciden1alt! qu'on ne Ic croyait 
en 1881'>, cl l'on él:iit :-.nwné ninvi il soutenir cpw l'Empire pouvait reven­ 
diquer les deux rives du lac Kivu et prcscp1e toute la région volcanique des 
monts Virunga, située an nord-est de ce lac. 

* 
* * 

Tels étaient, en résumé, les points de vue contradictoires où se plaçaiont 
les deux Gouvernemrnls intéressés. An moment de la r1•prisc du Congo, 
leurs thèses respectives ne :-c d1•w1gcaiPnl pas avec une netteté p •. nfaite de 
l'ensemble d'une situation qui élai], au contraire, devenue fort confuse. 
Ceci n'avait du reste rien qui dût étonner. 

Les origines du conflit remontaient, en effet, à vingt-cinq ans puisqu'elles 
se rattachaient aux négociations qui avaient amené la reconnaissance de 
l'Association lutcrnationale du Congo par les Puissances en 1884-1885. 
La contro- erse avait co1111TH'ncé vers l'année t 898, à l'époque où les rézious 
voisines du lac Kivu avaient été effecuvement occupées par les a~c1115 des 
deux parties intéressées. Il est aisé d(' comprendre cp1c pendant une aussi 
longue période de temps des incidents nombreux étaient venus compliquer 
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la situalion ; il avnii fallu conclure des arranzr-meuts provisoires pour rfglcr 
sur place le:-- relatious des autorités ·d1•:- d11u'\ pa)~; t·t•s arra11;r1•11w111s eux­ 
mêmes étaient l'objet d'iuu-rprélations diverg.-ntes ; des teut.uives avaient 

• été faites polir rrglPr le fond du li1i~1•, 11olam111c111 e11 ·1900, époque à 
laquelle M. Beernaert fut envoyé à Berlin par le Hoi-Souveraio dans le bul 

· de négocier un accord. On s'aperçut alors que l'on ne connaissait pas suffi­ 
samment la rrgion contestée, et les pourparlers aboutirent à la constitution 
d'une commission mixte qui fut dtargéc de relever la carie de tout Ic terri­ 
toire avoisinant Ic lac Kivu et IPs mouts Virunga. 

Les membres allemands et helges de la Commission mixte ne purent 
s'entendre sur la portée de leurs instructions ni sui· le sens de certaines 
expressions géog~aphiqucs, et leurs divergences d'opinion donnèrent lieu à 
de nouvelles difficultés entre les deux Gouvernements. 

Enfin une tierce Puissance, la Grande-Brctague, élevait des prétentions 
sur une partie du territoire déjà revendiqué par l'Allemagne cl par· l'État 
du Congo. 

Par un traité du 1 er juillet ,f 890, l'Allcmri~rw cl la Grnndc-Bretngne 
avaient délimité lcurs . phéres n-spertives d'inllueru.-e dans l'Afrique orien­ 
tale. D'après ce truité, Ic « mout Mfnmhiro » devait appartenir :·1 la Graudc­ 
Bretagne. Celle Puissance avait plus tard conclu avec Il' Souverain ile l'lttat 
Indépendant du Congo la Co11ve111io11 du 1 i 111ai 1 S~H qui plHÇ,lit au 
30~ méridien est <le Greenwirh ( comme la Déclaration de neutralité de 1885) 
la limite respective des possessions congolaises ('l britanniques au nord de 
la sphère allemande de l'E~L africain. La Convr-niion du 12 mai ,J 894 ne 
mentionnait pas le mont Jlfumhiro, mais son préambule couteuait la recon­ 
naissance par Ic SouYe1·Ai11 de l'Elat lndéprndant du Congo dn la sphère 
d'i11(]11P11ce britannique telle qu'elle avait été délimitée par l'accord auglo­ 
allemaud du 1er juiltc: 11890. 

L'Angleterre soutenait que, de ce chef, l'l~lal. du Congo lui avait reconnu 
ln souveraineté du - 1110111 Mfunil,iro; clic rappelait, au surplus, que, sur les 
caries de ,1894, le mont Jlfumhiro était figuré à l'est du 30° méridien de 
Gn1enwich et elle voyait dans ce fait la confirmation ile l'intention qu'elle 
prêtait aux signalaires de la Convention du 12 mai 18!)/i, d'attribuer cette 
montagne à la souveraineté britannique. 

Le Gouvernement anglais prétendait que Ic 'rnont 
de Stanley comprenait la chaîne volcanique des 
eu fière (1 ). 

L'Allemagne, liée vis-;)-vis de la Gr:rnde-BretagnP par son traité rlu 
,1er juillet 1890, et se croyant des titres \'ÏS-l:l-vis de l'É1at du Congo ù la 
possession de la chaine des Virung», s'était montrée disposée il abandonner 
~ l'Angleterre une grande partie de cette région montag11cusc. 

~1f111nhiro de Speke el 
monts Virunaa toute c.,; 

(1) Le trait vert de la carte annexée an présent exposé ries motifs indique le district que 
réclamait I'Angleterre. 
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* 
* * 

La situation qui résultait de ce concours de prétentions convergentes et 
contradictoires était telle qu'il apparut bientôt 'que seule une Conférence de 
délégués des trois Puissances intéressées pourrait arriver, par des discus­ 
sions verbales, à préciser les points de vue et à préparer un accord 
général. 

Dès l'automne de 1909, le Gouvernement allemand prit l'initiative de 
proposer des pourparlers en commun, Le Gouvernement du Roi se rallia 
!1 cette proposition, de même que IP Gouvernement britannique, celui-ci en 
stipulant toutefois que Ic fait de sa participation n'entrainerait pas la recon­ 
naissaur-c de l'annexion du Couzo r, la Riilgiq11r.. Au di,h111 d11 moi, dt> 
décuruhre 1 !)O!), le:- lroi:-- (;011vet·nc11w11ts sti Lro11vêri'11I d'acrord po11r réunir 
à Bruxelles, ù la dalt' du 1 janvier ·l U l 0, la Co11fé1·c11cP proposée. 

La mort du roi Léopold Il fil ajouruer quelque peu la première réunion 
des délégués qui eut lieu Ic 8 lévrier 1 ~1 O. 

* ,. 

Les Délégués belges furent : 1'l ~1. Van den Heuvel, Ministre d'État ; van 
Maldcghrm, premier président de la Cour de· cassation, et Ic baron van der 
Elst, secrétaire général du Département des Affaires étrangères. L'Alle­ 
magne fut représentée par M ~J. Ehcrmaier Pt le baron de Danekelman, 
conseillers intimes supérieurs de régence au Département impérial des 
Colonies, et Ic baron de Lersner, du Dépnrternent lies Affaires étrangères de 
l'Empire. 

La Grande-llrrtagnc confia la défrnse cie. ses intérêts :'1 Sir Arthur 
Hardinge, son Ministre pléuipotennairc ,) Bruxelles, an colonel Close, 
directeur' du service ,·nrlographicl'w au War Office, à ~I. Tilley, directeur 
de la section des affaires. africaines au Foreign O!Tice, et au capitaine 
Behrens, officier du gé11ir. 

Les 11égocia1io11s, qui furent laborieuses, se prolongèrent jusqu'au 14 mai. 
.\ Cl'IIC date, les déléguös se trouvèrent 'd'accord pour signer cl proposer 

à leurs mandants une série d'arrangemr>nls transuctionnr-ls destinés ~ Oxer 
les frontières entre l'Afrique orientale allemande et la Colonie du Congo, - 
entre celle dernière et le Protectorat britannique de l'(Jganda ·- et enfin 
entre l'Ugand» et l'Afrique orientale allemande. 

Le projet ·d'arrnngcrncnt entre la 8Pl~iq.ue <'l l'Allemagne a été confirmé 
Ic ,, 1I août dPrnier par une Convention eu duc forme signée par les pléui­ 
potemiaires des deux pavs .. 

Avun: de ra1il11•r ceue Convention, le Gouvernement brlge a voulu la 
soumcure il l'approbation des Chambres législatives en leur présentant le 
projet dt• loi dont Ic texte est ci-annexé. 

L,• projet de Convention a11glo-lwlge du 14 mai 1910 a une portée un peu 
plus étendue ~1ue ne le prévoyait le cadre assigné aux travaux des Délégués 
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belges el britanniques. Ceux-ci, drnrgés d'examiner la question du ~Jfum­ 
biro, furent amenés, par la force des choses, il étudier aussi le lil igc de 
Iroutiöres dit du !-Joe méridien ()t à proposer à leurs GoU\'Pl'BClllCIJIS une 
solution embrassant à la fois ces diverses q111•s1io11s. 

Le projet de Couveution auglo-l,elge sera ultérieurement confirmé, 
comme l'a déjà été l'arrangement bclgo-allcmand par une Convention en 
forme, mais, dès i1 présent, Ic Gouvemement britannique· a fait connaître · 
au Gouvernement du Roi qu'il est disposé à l'approuver cl prèt ù l'exécuter 
sur place à titre provisoire. 

L'ordre public ne peul s'accommoder plus longl<'mps du régime spécial 
qui a été étahli de <·omm1111 arcurd il y a quelques années. Eu stipulant 
que les deux Parties s'abstieudruicnt d'occuper les zones contestées, ce 
régime a en pour résultat de soustraire fl toute influence civilisatrice cl même 
à toute autorité une étendue considérable du pays avoisinant Ic 30° méridien. 

Le troisième des arrangemeuts du 1 li- mai 191 0, signé par les seuls 
Délégués anglais et allemands, n'intéresse pas directement la Belgique. JI 
constitue la mise au point de la frontière des sphères d'influence de l'Alle­ 
magne et de la Grande-Bretagne, rendue nécessaire par les nouveaux 
accords de ces deux Puissances avec la Belgique et destinée à interpréter 
définitivement leur propre accord du 1 or juillet 1890 concernant le mout 
ftlfumbiro. 

Acluellemrnt les Chambres ne sont invitées à se prononce!' qu'au sujet 
de l'accord intervenu entre l'Allemagne el Ja Belgique, - sur la portée 
duquel le Gouvernement croit devoir donner les explications suivantes. 

• • • 
Lorsque les Délégués de la Belgique et de l'Allrmagne se furent rendu 

compte qu'aucune des deux parties ne renoncerait i, la thèse de droit qu'elle 
avait défendue, et que la seule manière d'aboutir à un accord serait de 
trouver une solution unusactionnellc, ils furent amenés :'I rechercher si, 
entre les limites extrêmes <le leurs revendications respectives, il ne se 
trouverait pas une suite d'accidents géographiques qui pourrait former une 
frontière naturelle acceptable pour les deux intéressés. 

Les Délégués belges ne contestaient pas, du reste, que la Jigne astrono­ 
mique qui, d'après la Déclaration de neutralité de 188ü, formait la frontière, 
eût été destinée, dans la pensée des rédacteurs de cel Acte international, à 
être remplacée par une frontière plus rationnelle à l'époque où l'Afrique 
centrale aurait été mieux connue. 

La région en litige est traversée par le grand fossé géologique ou 
<( Graben » qui coupe <lans une direction sud-nord I' Afrique orientale sur 
une distance de 12 (!i•gré~ de latitude environ t'l Ic long duquel s'échelonnent 
les lacs Tauganik», Kivu,· Erlouanl d Al hert. 

Le fond de ce fossé, c'est-à-dire la vallée de la Huzizi el. Ic lac Kivu 
lui-même, présentait une ligne naturelle qui s'imposait à l'auention des 
négociateurs. 

/~ 
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Ceue ligne ne pariage pas en deux parties absolumem ()gales le territoire 
contesté, mais il n'en existe pas d'autre qui puisse fournir une frontière 
géographic1ue acceptable. 

En outre, tout le pays situé à l'est de · la Ruziz! et du lac Kivu a pour 
chef le puissant sultan du Ruanda, qui règrw sur un million et demi d.e 
sujets d'après certaines estimations, cl dont la majeure partie des domaines 
se trouve située en· territoire reconnu comme incontestablement allemand, 
c'est-à-dire à l'est <le la ligne droite joignant l'extrémité du Tanganika au 
point de jonction Ju méridien 30° avec le parallèle 1 °20'. 

La frontière définitive qu'il s'agissait de choisir devait évidemment tenir 
compte des unités politiques imligè1ws de quelque importance, des divisions 
ethnographiques aussi bien que dl's accidents géographiques proprement 
dits. A cel égurd encore la ligne Huzlzi-Kivu était tout indiquée. 

Enfin, ni la Belgique ni 1'1~1at du Co11go n'avaient jamais administré la 
partie de territoire <1u 'ils revendiquaient à l'est de celle ligne. Dès le mois 
de novembre ,( 8!)9, à l'époque mème où l'occupution lies régions orientales 
de l'État du tongu se poursuivait méthodiquement, Je capitaine llecq, chargé 
de prendre possession du territoire situé il l'est du lac Kivu et de la Ruziz], 
où les agents congolais n'avaient auparavant fait que des actes d'occupation 
temporaire, trouva les Allemands d1î_jà installés. Il fut obligé de signer u11 
arrangement avec le commandant Bethe, chef des troupes allemandes, arran­ 
gemeni qui laissait l'administration du pays aux mains des autorités impé­ 
riales, tout en . permettant aux Belges d'occuper certains postes avec des 
Iorres eu nomhre égal à celles des Allemands. Cet arrangement avait été 
ratifié i1 Bruxelles comme il Herlin. 

JI s'ensuit que depuis douze ans l'Élal du Congo n'avait occupé à l'est de 
la Huzizi et du lac Kivu <pie les trois poslcs dJ Goma, Shnngugu et Nya­ 
Ka~1111da sans jamais exercer aurune autorité sur les indigènes de ce 
d istrict. 

Les considérations qui pri;c1\lt•n1 amrnr-rcut les Dèlé;rnrs des deux 
Go11H1r11c111<'11ls ù «hoisir pour y placer la frontière entre h-s possessions 
lwlge:-; Pt allemandes (1) Ic thalweg de la Huzizi depuis son embouchure 
jusqu'à sa sortie du lac Kivu. Près du lac Tauganika b rivière forme un 
petit delta duns lequel un vassal du roi de Ruanda oxerce certains droits. 
La branche occidentale du della fut, pour ce motif, choisie comme limite. 

A travers le lac Kivu la frontière fut tracée de manière à laisser 
à chacune des deux parties un certain nombre d'iles. Les plus importantes: 
K widjwi et I winza, furent attribuées à h1 Belgique .. 

Soumises en fait au régime de l'arrangement Bethe-Hecq, ces îles étaient 
jusqu'ici sous l'administration allemande. Pour en· assurer la souveraineté 
déflnirive à la Bcl:.!iq11c, IPs cnmmis-nirrs helg••s firent valoir qu'elles ne 
pou, aient èrre eo11-.îdfrfr:-, co111111e foisanl partie du territoiro du Ruanda, 

(1) Voir' le trait rouge de la carte annexée au présent exposé des motifs. 
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el que, si l'on voulait effectuer uu partage équitable des zones contestées, 
elles ne pouvaient être attribuées an Protectorat allemand. Les Délégués de 
l'Empire finirent par se rendre aux raisons de leurs collègues belges, 
moyennant la promesse de respecter les droits privés acquis dans l'ile par 
les missionnaires allemands et certains droits d'usage appartenant aux indi­ 
gènes de la côte orientale du lac Kivu. 

Au nord du lac, le projet de Convention du 14 mai a dû se borner 
à fixer dans ses grands traits la direction de la frontière. 

La Conférence de Bruxelles a indiqué comme la meilleure ligne natu­ 
relle la· crête de Ja chaîne des Virunga qui forme vers Je nord la limite du 
Huanda el cons#tilue une sorte de barrière jetée en travers du <' Graben ». 
Mais la Belgique ayant un intérêt capital à conserver la roule qui mène du 
lac Kivu à Rutchuru en passant entre .le volcan Tcha-nina-Gongo et les 
volcans Karissimbi cl Mikcno, il l'ut décidé <1ue la frontière s'amorcerait à 
la rive nord du lac Kivu à l'est de Goma. De là, elle gagnerait le sommet 
du Karissimbi, point culminant des Virunga (1), en restant constamment 
à l'est de la route en question, mais en la serrant d'assez près, de façon il 
diminuer Ic moins possible le territoire du sultan de Huanda qui comprend 
quelques agglomérations situées à proximité. Certaines de ces aggloméra­ 
tions se trouvent même à l'ouest de la route. C'est pourquoi une disposition 
de la Convention stipule que les indigènes habitantdans un 1:ayon de 10 kilo­ 
mètres à l'ouest de la nouvelle frontière auront un délai de six mois pour 
se transporter avec leurs biens meubles el leurs troupeaux sur Ic territoire 
allemand, c'est-ù-dire pour rentrer dans les nouvelles limites du Ruanda. 

Après avoir aucint Ic sommet du Knrissimbi, Ja frontière belgo-nlle­ 
mande se dirige par le sommet du volcan Vissoke ou Kishasha sur le 
sommet principal du Sahinio où elle se termine. 

Ce dernier sommet a été choisi par les Délégués des trois pays intéressés 
pour former le point Je contact nouveau des territoires allemand, belge et 
anglais. · 

A l'est du Sabinio commence la nouvelle frontière angio-allemande qui 
continue ù suivre la crête des Virunga, pour se prolonger jusqu'au lac 
Victoria. Vers le nord s'amorce la nouvelle frontière anglo--belge dont la 
direction est indiquée par un pointillé rnuge sur la carte annexée au présent 
exposé des motifs, 

La Grande-Bretagne a renoncé en effet à réclamer Ic massif entier des 
Virunga, pour se contenter d'obtenir l'accès aux trois pics les plus orien­ 
taux de la chaine, avec la plaine volcanique qui en forme Ic versant nord. 
Celle plaine porte le nom indigène d'Ufumbiro, et c'est cc nom que Speke 
et Stanley appliquèrent jadis, sur la foi de renseignements indigènes, ü ceux 
des volcans eux-mêmes qu'ils avaient pu apercevoir du Karagwc, district 
situé à une grande distance vers l'est, 

(4) Ce secteur de la frontière est indiqué en pointillé s r la carte annexée au présent 
exposé des motifs. 

5 
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l111c commission mixte de techniciens désignés par les trois Gouverne­ 
meurs allemand, britannique et belge est actuellement en route pour 
l'Afri1p1c centrale afin de parachever sur place l'œuvre de la Conférence de 
Bruxelles C! de permettre son exécution immédiate. 

Les dispositions de la Convention du ,11 août 1910 avec l'Empire alle­ 
mand qui ne sont pas analysées ci-dessus ne paraissent pas avoir besoin 
d'explicatious supplémentaires. Le Couveruement a la_ confiance que les 
Chamhres approuveront cette Convention et qu'elles se féliciteront avec lui 
de voir se terminer, d'une manière qui donne satisfaction aux deux parties 
intéressées, une controverse qui a longtemps pesé sur les relations de l'État 
Indépendant du Congo avec l'Allemagne. 

le ,tlinistn: des A/f<ûres E'lraugères, 
J. DAVIGNON. 
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Projet de loi approuvant la Conven­ 
tion du 11 aoOt 1910 qui a déter­ 
miné les frontières de la Colonie 
belge du Congo et du Protectorat 
allemand de l'Afrique orientale. 

ALBERT, 
ROI OES BELGES, 

A tous présents et à venir, Salut. 

Sur la proposition de Notre Jlinistrc 
des Affaires Étrangères, 

Nous xvoxs Ann~;i-É ET ARRthoNs 

Notre Minist1·e des Affaires Étran­ 
gi.!res est chargé, en Notre nom, de 
présenter aux Chambres Ic projet de loi 
dont Ia teneur suit: 

AnT1c1.E UMQUF:. 

La Convention du 11 aout W-10, qui 
a rlèteruiiné les frontières de la Colonie 
belge du Congo et du Protectorat alle­ 
mand de l'Afrique orientale, sortira ses 
pleins et entiers effets. 

Donné a 
uno. 

Ontwerp van wet tot goedkeuring van 
de overeenkomst van 11 Augustus 
1910, waarbij de grenzen van de 
Belgische Kolonie Congo en van 
het Duitsche Protectoraat in Oost­ 
Afrika werden vastgesteld. 

ALBERT, 
KONING OER BELGEN, 

Aan allen, tegenwoordigen en toekomenden, Heil! 

Op voorstel van- Onzen Minister van 
Buitenlandsche Zaken, 

"'\Vu IIEBBEN BESLOTEN EN \Vu BESLUITEN: 

Onze Minister van Huitenlandsche 
Zaken is gelast, in Onzen naam, aan de 
Kamers het wetsontwerp voor te leggen, 
waarvan de inhoud volgt : 

EE"11G ARTIKEL. 

De overeenkomst van -l l Augustus 
J!JlO, waarbij de gt·enzcn van de Bel­ 
g:ischc Kolonie Conco en van het u v 
Duitschc Protectoraat in Oost-Afrika 
werden vastgesteld, zal hare volle en 
algchcele kracht hebben. 

Laeken, Ic 22 décembre! Gegeven te Laken, den 22c" Decem- 
i ber HHO. 

ALBERT. 

PAR LE Hm : VAN 's KONINGS WEGE : 

Le Jfinistrc des A If aires Rtrmiyèrcs, De Minister van Buiicnunulsch» Zaken, 

J. DAVIGNON. 
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C0NVEN~l10N 

Le Gouvernement de Sa Majesté le 
Roi des Belges et le Gouvernement de 
Sa Majesté }'Empereur d'Allemagne, 
Hoi de Prusse, s'étant entendus pour 
déterminer pat· une convention diplo­ 
matique les frontières de la Colonie 
belge du Congo et du Protectorat alle­ 
mand de l'Afrique orientale, sont con­ 
venus de ce qui snit: 

AnTICLE I. 

Est approuvé l'arrangement signé it 
Bruxelles, le 14 mai HHO, entre les 
délégués du Gouvernement de Sa Majesté 
Ie Roi des Belges el ceux du Gouverne­ 
ment de Sa Majesté l'Empercur <l' Alle­ 
magne, Roi de Prusse, en vue de 1a 
fixation du tracé d'une frontière défini­ 
tive entre la Colonie du Congo belge et 
le Protectorat allemand de l'Afrique 
orientale au nord du Tanganika. 

Die l_\egicrtmö Seiner ~la,jestät des 
Königs dei· llelgicr und die Hrgiemng 
Seiner )fajcstiit tles Deutscbcn Kaisers 
und l{önigs von Preussen sind ùher­ 
eingekommc11, durch eine diplomatische 
Ycreiubarung rlie Crenzen der Belgi­ 
schen Kongokolonie und iles Schutzge­ 
biets von Deutsch-Ostafrica zu rcgeln, 
und haben dabei folgcndcs festgesctzt : 

An11K1.-:L 1. 

Ledit arrangement demeurera annexé 
à la présente Convention dont il fera 
partie intégrante. 

ARTICLE Il. 

La présente Convention sera ratifiée 
et les ratifications en seront échangées 
à Bruxelles le plus tôt qne faire se 
pourrn. 

En foi de quoi les Plénipotentiaires 

Es wird das zu Brussel am 1/k Mai 
-1 U JO von den Dclcgierten der Rcgie­ 
rungcn Seiner :Majcstät des Künigs der 
Belgier und Seiner ~lajeslät des Deut­ 
schcn Kaisers und Königs von Prcussen 
unterzeichnetc Abkommen in Betrefl der 
endgultigcn Festlegung der Grcnzlinie 
zwischen del' bclgischen Kongokolonie 
und den Schutzgebict von Deutsch­ 
Ostafrica nórdlich des Tangnnika gut­ 
geheissen. 

Das gcnanntc Abkommen hleibt der 
gegcnwärtigen Vcreinbarung als wcsent­ 
licher Bestandteil beigefügt. 

ARTIKEL ll. 

Die gegenwärlige Vereinbarung wird 
ratifizicrt und die Hatifikationsurkunden 
werden in möglieh~t kürzcr Frist zu 
Brussel ausgctausrht werden. 

Zu Urkundc dessen haben <lie beider- 
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respectifs ont signé la présente Conven- , seitigen Bevollmachtigten die gegen­ 
tion et y ont apposé leurs cachets. wärtige Uehereinkunlt vollzogen und 

ihre Siegel heigedrückt. 

Bruxelles, le H août 19-10. Brussel, den H. August 1010. 

Le Minisl're des Affaires Etmngères de I Uer l(önigliclte Belgische llinister der 
Sa Ma_jesté le Roi des Be/yes, Auswärtigen A1lgclegenheiten, 

( l. 8.) DAVIGNON, 

L' Envoyé Extraordinaire et Ministre 
Plénipotentiaire de Sa ilfujeslé l'Em­ 
pereur d'Allemagne, Hoi ,/{', Prusse, 

Der A usscrordentl iche Gesmulte und 
Bevollmächtigte 1lliniste1· Seiner 1Jla­ 
jcstiit des Dcutscheu Kaisers mul 
Jfo11ir1s von Preussen, 

(L. S.) I[. vox :F1.0TOW. 
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Les soussignés, délégués par leurs 
Gom·crncments respectifs pour étudier 
et fixer Ie tracé d'une frontière défini­ 
tive entre la Colonie du Congo belge cl 
l'Est africain allemand, au nord du lac 
Tanganika, se_ sont trouvés d'accord 
pour déterminer ladite frontière <le la 
manière suivante, sous réserve de l'ap­ 
probation de leurs Gouvernements : 

Du lac Ttnujtmika au lac Kiou : 

La frontière abandonnant la ligne 
médiane du lac Tanganika s'infléchit 
pour suivre le thalweg de la branche 
principale occidentale du della de la 
Ruzizi jusqu'à la pointe nord de cc 
del ta. 

Elle emprunte ensuite le thalweg de 
cette rivière jusqu'au point oil clic sort 
du lac Kivu. Aux endroits où la rivière 
se divise en plusieurs branches, les 
autorités locales détcrmincronL aussitôt 
que possible la branche principale dont 
le thalweg formera la frontière. 

:t travers le lac Kiv11 : 

La frontière suit la ligne indiquée 
sur ta' carte Ici-jointe. Celle ligne, pnr­ 
tant de la Huzixi, aboutit au nord en 
un point de la rive situé ù égale distance 
de Goma (poste) et Kisscgnics (boma). 

Elle laisse i, l'ouest notamment les 

Die Untcrzcichneten , welche von 
ihren heide1·seitigcn Bcgierungen beauf­ 
tragt sind, im Norden <les Tangani­ 
kasccs cinc rndgüllige Grcnzc zwischen 
der bclg-ischcn Kongokolonie und 
Deutsch-Ostafrika zu hcraten und fest­ 
zusetzcn, sim! .ûbcreingekornmen, <liese 
Grcnzc vorbehaltlich der Genehmigung 
ihrer Hcgîerungen wie folgt zu bestim­ 
men: 

Vom Ttnujtmikasee bis zum Kuousee : 

Die Grenzc biegt in <lem nördlichen 
Teil des Tanganikasecs von der Mittel­ 
linie dicscs Secs in den Talweg des 
westlichen Hauptarrnes <les Huzizi­ 
flusses ein und folgt dann dcm Talweg 
dièses Flussarrnes aufwârts bis zur 
Nordspitze des Deltas. 

V on hi Pra us folgt sie dem Talweg 
des Huzizi bis zu seinem Austritt aus 
denr Kiwnscc. An Stellen an denen sich 
der Fluss in mchrcre Arme teilt, sollen 
die órtlichen Yerwaltungsorgane sohald 
als möglich den Hauptarrn feststellen. 
Del' Talweg dièses Hauptarms gilt als 
Greuze. 

lïurcl: den Kuousee : 

Die Grenze l'olgt der auf der heilie­ 
gcndcn Knrte I cinget.ragencn Linie. 
Diesc Linie hcginnt am Auslluss des 
H11zizi und endigt im ~orden an eincm 
Punkt des Secufers, der miuwegs zwi­ 
schcn dem Ngo ma-Posten und der Borna 
von Kissenji liegt. 

Diese Linie làsst unter anderm die 
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Iles Iwinza, Nyamaronga, Kwidjwi et I Insein Iwindje, Kinjawaranga (Njama­ 
Kitanga, qui appartiendront :1 la Bd- ronge), Kwidjwi und Kitanga, die 
gi,1ue, et :1 l'est les iles Kikava, Gombo, bclgiscl1wer<len, westlich und die Inseln 
Kumcnic el Wait (Walm), ,1ui appa1·- Ihaju (Kikaja). Ngomho, Kimenje und 
tiendront à l'Allemagne. Waù, die dcutsch werden, östlich liegen. 

Au nord du lac /(ivu : 

l.a frontière suit d'abord, dans la 
direction du 1101'11, autant que possihle, 
le méridien du point situé à mi-chemin 
entre la station lwlgc tie Goma et Ic 
hoorn de la station allemanrle de Kisse- 
gnies j11s<p1':1 une dislanceill.'I;OOmNrcs 
nu sud duchemin marqué eu rouge sm· 
la carte II ci-jointe, allant de Coma par 
Bussoro-I wuwi rn-Niakawnnda-Buham­ 
ba, au col entre le ltu keri cl le Helm. 
Pour Ic tracé de ce mèrirlien, il y a lieu 
de tenir compte d_l's élnhlissemcnts imli- 

lm !Yorden des Kiwusees : 

Die Grcnze folgt zunâchst nach 
Norden his auf eine Entfernung von 
;500 Mcle1· siullich des auf der anliegcn­ 
dm Karte II mit roter Farbe eingetra­ 
genen \Vcgcs, der von Ngoma über 
Bussoro-Iwnwiro-Niakawanda-Buhamba 
z111· Passhôhe zwisehen dern Rukeri und 
llehuberge führt, so nahe wie möglich 
dem Meridian des Punktes, der halb­ 
wcgs zwischen <lem helgischcn Posten 
Ncoma und der Borna der dcutschen u 

Station Kissenji ~iegt. Dahei ist auf die 
im Z11f{C des Mcridians etwa liegcnden 
Eingehorenensiedelungcn in der Wcise 
Hücksicht zu nehmen, dass sic tunlichst 
nicht mm deutschen Gebiet abgeschnit- 
ten werden. 

A partir de cc point, la frontière se Yom nôrdlichsten Punkte 'der wie 
détourne dans la direction du nord-est vorstehenrl durch den Mericlian bestimrn­ 
el court "it une distance de liOO mètres :1 ten Greuze wendet sich diese nach 
l'est du chemin i11diq111·• ci-dessus jusqu'à Nordostcn und yerliiu.f'l bis in die Höhc 
la ha11le111· du par:illèle de \iakaw,anda des durch Niakawnnda gczogencn und 
murquè en noir s111· la carte Il. auf der anlicgemlen Karte li schwarz 

ringczcichnctcn Breitenparallels in einer 
E.ntf'ernung Yon ~00 Meter östlich des 
vorerwâhnten \Vcges. 

Wo das Gelände die :Möglichkeit 
hictct, sich an natürliche Grenzen anzu­ 
passen, dari' die Entfcrnung der Grenze 
ôstlich der \Vep;t'slreefre bis zu ·1,000 c. 

)Jeter betragen. - 
Nur dort, wo die Ausbiegung zur 

Folgc hnbcn würdc. class Eingcbore­ 
ucnsierllungcn vom deutschen Gehiet 
ahgesehnillcn werden, soll die Entier­ 
nung von 000 )Ieler östlich des Weges 
grundsiitzlich nicht ühcrschrittcn wer­ 
den. 

gènes que cette li~,w rencontrerait, de 
telle façon qu'ils restent, autant que 
possible, en territoire allemand. 

Là oii le terrain permet d'adopter, 
pour la frontière. des points de repère 
naturels, la frontière pomra s'écarter 
jusqu'à I ,000 mètres it l'est du tronçon 
Je chemin prt'•citi'.. 

Ce n'est que dans Ic cas oii l'ècarte­ 
ment aurait pour effet tic séparer des 
établissements indigi:ncs du territoire 
allemand que l'éloignement de ;;oo mè­ 
tres dudit chemin ne pourra en principe 
être dépassé. 
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Au nord de Niakawanrla 1c chemin Nôrdlich von ~iakawanrla ist der Weg 
n'est indiqué sm· la carte li ci-annexée auf der anliegenden Karte II nur annä- 
qne d'une façon approximative. , hemd wiedergcgchen. 

Il est entendu que si Ic chemin s'écarte l Es herrscht Einverstândnis , dass , 
plus vers l'est que ne le montre fa tarte. falls der Wt•g dort welter nach Osten 
la frontière ne pourra dépasser :1Test la ausbiegt, als die Karte zeigt, die Grenze 
plus grande dèpression de terrain entre · nach Osten nicht ober die auf der anlie­ 
les versants <lu Niragongo cl du Karis-! gcrnlcn Karte li griin angedeutete Liefste 
simbi indiquée approximativement par .

1

. Senkung zwischen den Hangen des Nira­ 
une ligne verte sur la carte Il ci-annexée. go ngo und des Karissimbi hináusgehen 

darf. 
Au nord du parallèle de la coMine de 

Bihira, la frontière doit ètre tracée de 
manière que, se détournant vers l'est et 
utilisant, dans la mesure du possible, 
les accidents du terrain, elle atteigne, 
en passant à mi-chemin environ entre 
le Bihira et le Huhamha (voir carte JI 
ci-jointe), la pointe nord ·du Hehu. 

La section de frontière décrite ci­ 
dessus à partir de la rire septentrionale 
du Kim jusqu'au parallèle passant par 
le sommet septentrional Ju Helm sera 
fixée et délimitée sur le terrain par une 
Commission mixte d'après les principes 
établis plus haut. 

A partir du sommet du Helm, la 
frontière se dirige en ligne droite sur Ic 
point culminant du Karissimhi (Barthe­ 
lemyspitze). De la pointe du Karis­ 
simhi, la frontière se dirige en ligne 
droite vers le sommet du Vissoke (Kis­ 
hasha). De là elle atteint le sommet 
principal du Sabinio en suivant la crête 
de la chaîne de petits cratères qui s'étend 
entre ces deux volcans. Le sommet du 
Sabinio marque le point de contact des 
territoires allemand, belge et anglais. 
Au delà de ce point commence vers 
l'est la frontière angio-allemande et 
vers le nord la frontière angio-belge. 

La frontière qui pnrtage les eaux 
du lac Kivu ne sera pas considérée 
co111111c une ligne de douane. En con- 

~ordwárts von dem Breitenparallel 
des Bihira-Hügels soll die Grenze so 
gefohrt werden, dass sie nach Osten 
ausbiegend urul mittwegs zwischen Bi­ 
hira und Buhamba hindurchlührcnd 
unter tunlichster Benutzung natürlicher 
Terrainverhâltnisse die Nordspitze des 
Hehu errcieht (vcrglciche die anliegende 
Karte Il). 

Der oben beschriebene Grenzabschnitt 
vom Nordufer des Kiwusees bis zu dem 
durch die Xordspitze des Helm laufen­ 
den Breitenparallel soll durch eine 
gemisehte Kornmissinn nach den vorste­ 
hend gegebcnen Hichtlinien an Ort und 
Stelle vermarkt werden. 
Von der Nord..;pitze <les Hehu ver­ 

lâuft die Greuze in gerader Linie bis 
zur höchstcn Spitze des Karissimbi 
(Barthelemyspitzc). Von der Spitze des 
Karissimbi wendet sich die Greuze in 
geradcr t.inie auf die Spitze des Vissoke 
(Kishasha). Yon hier erreicht sic, der 
Kcttc der zwischen diesen beiden Vul­ 
kanen licgendcu kleinen Krater folgend, 
die hôchsle Spitzo des Sabinjo (Sabjino). 
Die Spitzc des Sabinjo · Sabjino) bil­ 
det den Punkte, an dcm die deutschen, 
belgischcn und bri tischen Geblete zusam­ 
mcnstosscn. Hier bcginnt nach Osten 
zu clic rleutsch-britische, nach Norden 
zu die helgisch hritische Grenze. 
Soweit die vorhesehriebene Grenze 

die Wasserlliiche des Kiwusees schnei­ 
del. soli die Linie nicht als Zollgrenze 
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séquence, la législation douanière des 
deux Colonies riveruincs ne sera pas 
appliquée aux marchandises transpor­ 
tées par les embarcations qui, au cours 
de leur navigation SLJr le lac, auraient 
franchi la frontière, à moins qu'il n'y 
ait déchargement, transhordemeut on 
tentative de fraude. 

Cette disposition ne porte pas atteinte 
au droit de surveillance et de police que 
les autorités des Colonies riveraines 
exercent sur les eaux soumises i1 lem 
souveraineté respective. 

Les indigènes habitant an nord du 
lac Kivu dans un rayon de ·I O kilomètres 
à l'ouest de la frontière décrite ci-dessus 
auront, pendant un _délai de six mois.ù 
partir du jour ou les travaux de délimi­ 
tation sur place seront terminés, la 
faculté de se transporter avec leurs biens 
meubles et leurs troupeaux sur Ic terri­ 
toire allemand. Ceux qui auront usé de 
cette faculté seront autorisés à procéder 
librement à la récolte des moissons qui 
se trouvaient sur pied au moment -de 
leur départ. 

Dans l'intérêt du maintien du pres­ 
tige <le la race blanche vis-à-vis des 
indigènes, l'exécution de celle conven­ 
tion devra avoir lieu, notamment en ce 
qui concerne l'évacuation des stations et 
des postes, l'enlèvement des drapeaux 
el des autres emblèmes d'autorité, dans 
une forme qui ren' e évidente aux indi­ 
gènes la continuation des relations ami­ 
cales existant entre les deux Gouverne­ 
ments. 

Les détails de la remise solennelle 
des postes seront fixés de commun 
accord par les fonctionnaires locaux des 
deux Colonies qui seront po11rvus aussi 

geiten; das heisst : die Bestimmungen 
über Ein- uw! Ausfuhr, wie sic in den bei­ 
derseuigen Uferstaaten Geltung hahen, 
.sollen nicht ani' Yerscbiffungcn Anwen­ 
<l11ng flnden, die auf der Fahrt über den 
See dièse Greuze überschreiten, es sei 
denn, dass die Ware ausgeladen oder 
ouf dr-m Sec von Fahrzeug zu Fuhrzeug 
umaeladen wird orler es sich um Yer- ... 
such des Schmuggels handelt. 

Durch diese Bestimmung sol1 das 
Hecht Je1· Ucberwachung und der Ausü­ 
bnng der Polizeigewalt auf der der 
Territorialhoheit der llferstaaten unter­ 
licgenrlen Wnsserflächc jedoch nicht 
hcrürht werden . 

Den innerhalb einer Entfernung von 
I0Kilomeler wesrlich der oben beschrie­ 
benen Grenze in <lem Gebiet nördlich 
des Kiwusees wohnenden Eingeborenen 
wird das Recht vorbehalten, innerhalb 
ciner Frist von sechs Monaten, gerechnet 
vorn Tage des Abschlusses der Vermar­ 
kungsurbeiten an Ort und Stelle, mit 
ihrer gesamten fahrenden Habe ein­ 
schliesslich des Viehes auf deutsches Ge­ 
biet überzusiedeln, auch die zur Zeit der 
Uebersiedelung auf <lem Felde noch 
aufstehende Frucht nach Eintritt der 
Hcife Irei und ungehindert abzuernten. 
lm Interesse der Aufrecbterhnltung 

des Ansehens der weissen Rasse gege­ 
nüber den Eingeborenen hat die Durch­ 
fii hrung dièses Vertrages, in Sonder­ 
heit, was die Häumung von Stationen 
und Posten, die Entfernung von Flaggen 
und sonstigen Hoheitszeichen anlangt, 
in einer Form zu erfolgen, die den 
Eingehorcncn das Fortbestehen freund­ 
schafrlicher Beziehungen zwischen den 
beiderseitigcn Itegierungcn deutlich 
zum Ausdruck hringt, 

Die Festsetzungen der Einzelheiten 
der feierlichen Uebergabe bleibt der 
Vereinbarung der örtlichen Yerwal­ 
tungsorgane überlassen, die tunlichsl 
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rapidement que possible d'instructions \ beschleunigt mil entsprechenden Wei- 
concordantes. sungen zu versehen sind. 

Bruxelles, le 1/4. mai I!) 10. 

(S.) J. YA:-i DE:-i HEUVEL, 

(S.) A. \'AN ,\1,\1,l)EGIIE.\I, 

(S.) Chev' \'A~ DEil ELST. 

Brussel. den l/1.. M.ai 1910. 

(Gez.) fürnrrnArnR, 
(Gez.) vox DANCKEU1A:,;, 

(Gez.) Kurt Freiherr v. LEHSNER. 
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Kamer der Volksvertegenwoordigers. 

Ontwerp van wet tot goedkeuring van dé Overeenkomst van 11 Augustus 1910, 
waarbij de grenzen van de Belgische Kolonie Congo en van het Duitsche 
Protectoraat in Oost-Afrika werden vastgesteld. 

MEMORIE VAN TOELICHTING. 

~hJNE HEF:IIEN, 

ln hel verslag van de lasthebbers der Bclgisdw Rr~reri11g, belast met 
de voorbereiding van hel verdraz tot alstmnl nm den Onafhankelijken 
Gon~ostaat aan België, ,_,rrd gt'\\ag ge111aak1 vau dP ten lijde der overdracht 
in gang zijnde ouderhnndofingen tot vohnoiing van lu-t g-roor,• werk der 
grensscheiding vau het grnndgebied vau den Staal, werk dat sinds ,J 88ä 
over al de grenz1•11 voor eu na werd voortgezet. 

l)e bij hel verslag ~cvoegdr nota luidde, wal hclrdl de ~rens tusscheu 
Con~o en de Uuitsche bezittingen in Oost-Afrika, als volgt : 

<t Er dient nog met de Duitsrhe P:eg-r.cring o,•p1•1•P11gckomc11 ;u111gmrnd1~ dal 
gedeelte der genwen!-thappPiijke gn•ns welk, hij dl1 Onzijdigvcrldaring, vast­ 
gesteld werd op <'Pile rechte lijn uilgaaude van hPI llH'f'SI noordelijk pu111 

van het Tangauika-meer tol aan het !311ijpu111 van :30° (Josr Greenwich met 
1 °20' Zuiderbreedte. " 

Na de goedkeurinµ, door de Kamers, vau de ~anhed11ing \'HH Congo, 
knoopte de Heg1•1•ring onderhanrlcliugen aan met Duitschland tr-u einde tol 
d11 overeenkomst le zerakeu. ,nlke diende lot stand aehracht. 

(_., ' (_,' 

Bei rie hetrokk en part ijcn vcrschi lrlen van mevui n~ oru! rent <le v1·ang, hoc 
de grens diende ge1rokke11 krachtens do bestaande internationale akten. 

* * 

Oe Congostaar lwd heweerd -- e11 d1· Belgbche Hegeeriug nam die ~lel­ 
H 
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lin~ tot de hare - dat de Onzijdigverklaring van t Augustus 1885 de 
besprekingen moest heheersehen. 

D001· bedoelde internationale akte stelde de Congostaat de llogendheden, 
welke de Al~cnwcnc Akte van de Berlijnsche Conferentie hadden ondertee­ 
kend, in kennis met zijn wil steeds onzijdig Ic blijven, krachtens hel recht 
hem verleend hij artikel -10 van voormelde Algemeene Akte, waartoe de 
Imernationale Vereenigi11g- van Congo was toegetreden. 

De Onzijdig,·erklaring maakte eene beschrijviug der grenzen van het 
grond~ebied, waarop zij moest toegepast worden, noodzakelijk. 

Inderdaad, al de ~logendheden, welke vertegenwoordigd waren ter Ber­ 
lijnsche Conferentie van 1884.-1885, hadden de Internationale Vereeniging 
van Congo, bi.i met haar aangegane .bijzondere overeenkomsten, erkend tot 
een hevriendcn Staat. Echter werden enkel aan vier van deze overeen­ 
komsten ( die van 8 November f 884 met Duiischlaud, die vau ;-i Februari 
·1885 mrt Frankrijk, die van 1 !,. Februari met Portugal en die van 
23 Februari met Bel~ië) kaarten toegevoegd, Opgemaakt toen Midden-Afrika 
nog slecht gekend was, waren die kaarten zeer gebrekkig. Geteekend op 
kleine schaal, vertoonden zij de in der haast met roeden inkt tijdens vluch­ 
tige onderhandelingen getrokken grenslij1wn van· het gebied, dat door de 
Internationale Vereeniging Hm Congo werd opgeëischt. Op die kaarten 
waren verschillen aan te stippen die hierdoor kunnen verklaard worden, 
dat het sluiten van de verscheidene overeenkomsten, waaraan zij waren 
toegevoegd, de uitslag was van Pene reeks achtereenvolgende en afzonder­ 
lijke onderhandelingen. 

Tusschen Februari en Augustus ·l 885 kon vastgesteld worden, dat de 
grenzen van het Congo-gebied verschilden volgens men zich beriep op de 
eene of op de andere van die kaarten. 

Om moeilijkheden te voorkomen, moest eenheid worden gebracht in de 
grensscheiding en moest de juiste beschrijving daarvan ter kennis worden 
gebrach1 van al de .Mogendheden die de Internationale Vereeniging van 
Congo tot een bevrienden Slaat hadden erkend. Dit werd onontbeerlijk, toen 
d<' Onafhankelijke Staal zijne Onzijdigverklaring aflt>gde en uit dien hoofde 
werd in bedoelde internationale Akte navcrmelde volzin ingelascht : 

(( Hel stelsel der ouzijdigheid zal toegepast worden op het grondgebied 
van den Onathaukelijken Congosraat, gelegen binnen de grenzen welke 
voortspruiten uil de verdragen die de Internationale Vereeniging achtereen­ 
volgens heelt gesloten met Duitschland, Frankrijk en Portugal, verdragen 
hoteekend aan de Berlijnsche Conferentie en toegevoegd aan dezer proto­ 
kollen, eu welke bepaald zijn aldus : >> 

Yolf!l cene beschrijving der grenzen, waarvan enkel dit dient aange- 
stipt : 

« Ten Oosten : 
» De 30c grmid Oosterlengte Greenwich tot _op 1 °20' Zuiderbreedte; 
>> Ecne rechte lijn) getrokken van aan liet snijpunt van 30° Oosterlengte 
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mei den parallel van 1 °20' Zuiderbreedte tot aan het noordelijk uiteinde 
van het Tanganika-meer.; 

» De mediaanlijn van hel Tnuganika-meer ; . 
. )) 

Ilet ontwerp dor Onzijdign1rklaring was, in Juli ,t 885, den kanselier 
van hot Duitsche Keizerrijk, die de Berlijnsche Cunferentie had voorgezeten, 
medegedeeld geworden. Prins von Bismarck had ,fo bewoordingen ervan 
goedgekcul'd, zooals blijkt uit een brief, op ~·1 Juli ,188i1 dooi· graaf von 
Beust, zaakgelastigde van Duitschland le Brussel, gezonuen aan prins de 
Caraman-Chimay, Belgisch i\Jinisler van Buitenlandsche Zaken. Craaf von 
Heust liet zich uil als volgt : 

<< Uit het onderzoek der grenzen van den Congostaat blijkt:. dat deze 
over het algemeen overeenkomen met die welke bepaald zijn in rie ver­ 
dragen lol heden door de Internationale Vereeniging gesloten met Duitsch­ 
land, Frunkrijk en Portugal. Zijne Doorluchtige Hoogheid ( Prins von 
Bismar-k) oppert geen bezwaar omtrent de latere vergunningen welke door 
Frankrijk zijn toegestaan in zijne overeenkomst met tic lntcrnatioualc 
Vereeniging en welke niet opgenomen zijn in het door deze met Duitsch­ 
land gesloten verdrag. Zijn» Hoogheid verzet er zich evenmin legen dat, 
in het ontwerp van her-ekening, de oostelijke grenzen van den nieuwen 
Staat loopen over hel midden van de Tunganika- en Moëro- meren, alhoe­ 
wel, volgens het verdrag met Frankrijk, de westeroever van beide meren 
de grens moel zijn. . . . . 

. . 
Voorts heeft de kanselier van het Duitschc Hijk verklaard, het opstel van 
de ontwerpen die hem werden vooreeleud coed le keuren )> ' i:, tl'~ • 

De Belgische Regrering, erfgrnaam van den Onalhankclijkcn Co11goslaat, 
beschouwde evenals deze, de door Prins Yon Bismarck gordgrkeurd1'. 
Onzijdigverklnring van 1 Augustus 188n als de oorkonde die, de vroegere 
kaarten vervangende: alleen gelden moest tol bepaling der grens van 
Congo in hei gedeelte, palende aan het Duitsche Protectoraat van Oost­ 
Afrika. 

. ,. 
De Keizerlijke Rrgrering iulegendeel beschouwde de ûnzijdigverklaring, 

wat de grensscheiding betreû, enkel als eene eenvoudige samenvauing van 
de kaarten die toegevoegd waren aan de vroegere door de lntr-rnauonale 
Yereeniging van Congo ge.<-]olen verdrngen. 

Tot staving vau deze stcllinz, beriep zij zich op de hewoordingrn zelven 
van de Verklaring, znonls zij hicrvoren zijn aangehaald e11 waarin Jicdocldc 
verdragen worden vermeld. Nog werd door haar ingehnH"hl. dal uil. den 
brief van grnaf von Beust aan prins de Caraman-Chimay hlcck , dat dl' knuse­ 
lier van lwt Duitsche Hijk de V1•1 kl:iring had ~0<1dg<•k(•unl, omdat de 
grenzen, zooals zij er in beschreven waren, overeenkwamen mei die van 
de aan de verdragen toegevoegde kaarten en inzonderheid met die van de 

. .• ) 
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kaart bchoorende hij de- Overeenkomst van il Februari ,t 88;, tussehen 
Frankrijk e11 de lnteruationale Vereeniging. 

Yolg1.•11s de Duitscho stelling zou door de latere ontdekkingen zijn uit­ 
ge,Hzen dat werkelijk, ten Noorden van hel Tuuganikn-meer, de lijn van 
di> Onzij(lig-vcrkbring niet overeenkwam met de lijn van het verdrag tus­ 
seheu Frankrijk en Congo, doel: daarvan merkelijk afweek naar het Oosten 
tor. De Duüsche Regeering besloot eruit dat, door iu '1885 de Onzijdigver­ 
klaring le uanvaarrlcn en door e1· zich bij verschillende gelegenheden in 
den loop der volgende jaren naar te gedragen, zij omtrent de hoofdzaak een 
misslag had begaan, die hare toetreding vau onwaarde maakte. 

ln die voorwaarden bleef de kaart, toegevoegd aan het verdrag van 
ä Februari 188;5 tusschen Frankrijk én de. Internationale Vereeniging, voor 
de Keizerlijke Hcgeering, uit hoofde zelf van de bewoordingen van den 
brief van grnaf von Boust, de eenige oorkonde tot bepaling van de Ooster­ 
grens vau den Congostaat, in hel gedeelte palende aan hel Duitsche Protecto- 
raat van Oost-Afrika. · 

Duitschlarul meende zich hijg<\volg gerechtigd geheel het grondgebied 
op te eischcn, dal het zijne ware geweest mei de grens van hel verdrag van 
;5 Februari 188t;, overgebracht op ccne nieuwere kaart, zooals op bijgaande 
schets door ecne blauwe lijn is aangPW<'ZCIL 

De grens volgde op de kaart van 5 Februari '188;i de Huzizi-rivicr van 
aan hare monding in hel Tangauika-meer lot op een zekeren afstand van het 
meer dat door die rivier afloopt. -Dnarna werk de grens af van de rivier, 
ging ten Wc.-.;tcn van haal' bovenloop en van bedoelt! meer en liep uit, met 
eene l'cgelmatig-e hecht, op het snijpunt van 1 ° Zuiderbreedte met meri­ 
diaan ao0 Oost Greenwich. 

Men liet in Duitschlanrl gcMen dat de grens, zoowe! op cene nieuwere 
kaart als tel' plaatse, derwijze diende gctrnkken dat zij in dezelfde verhou­ 
ding bleef lot. tie verschillenrlo voornoemde boderuhijzonderhedeu, ni zijn 
deze werkelijk meer westelijk gelt~gcn dan in ,J 88~ werd vermoed. Zoo 
kwam men ertoe le beweren dat. hel Duitsche Hijk de beide oevers van het 
Kivu-meer r11 bijna de geheele ten Noordoosten vau dit meer gelegen 
vulkanische streek van het Virunga-gebergte mocht opeischen, 

« * 

Dit waren, in enkele woorden, de tegenstrijdige meeningen van beide 
betrokken HegePl'ingrn. Bij de over1w1iîing van Congo, waren hare weder­ 
zijdschc• stdli11geu niet al Le duidelijk af3cteekcnd in een gezamcnlijken 
staat v;1n ;aken die iulegcndccl zeer verward was geraakt. Dil was, overi­ 
gens, nic1 te verwonderen. 

liet g<':-.(:1iil vond inderdaad zijn' oorsprong vijf en twintig Jaar te voren, 
daar het i11 verhnnd stond 11w1 de onderhnudelingen, die de erkenning 
van de l111t·nwlio11ale \!pree11iging van Congo door de j(o~cntlhcde11 
i11 l 88/4--188;j hadden vc~oral'gcga,111. De strijdvraag was bego1111en omtrent 
het jaar 18D8, nadat de aan hel Kivu-meer gelegen streken werkelijk bezet 
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waren geweest door de agenten van beide betrokken partijen. Het is allicht 
begrijpelijk dat, in zoo langen tijd, <le 'toestand dooi· menigvuldige 
voorvallen noz iueewikkelder was aewordcn · voorloopige schikkinaen f., 1) t, ) V 1'.) 
moesten getroff('n worden om ter plaatse de betrekklngen te r(lgelen van de 
gezagvoerders der heide landen; die schikkingen zelven werden op verschil­ 
lende wijzen uitgelegd; pogingen waren aangewend geworden om den 
groud van het geschil te effenen, inzonderheid in 1 900, torn de heer Beer­ 
naert door den Koning-Souverein naar Berlijn werd afgezonden om eene 
overeenkomst tot stand te brengen. )Jen bemerkte alsdan dal de betwiste 
streek onvoldoende bekend was en de onderhandelingen liepen uit op de 
nanstellinz van eeue gemcug<le commissie die belast werd de kaart op le 
nemen van geheel hel grondgebied nabij het Kivu-meer en hel Viruuga­ 
~eher~le. t., <. 

De Duitsche en de Belgische leden der gemrngde commissie konden het 
niet eens worden omtrent de sirckkiug van hunne onderrichtingen noch 
omtrent den zin van sommige aardrijkskundige uitdrukkingen, en zoo gaven 
hunne uiteenloopeude zienswijzen aanleiding tot nieuwe moeilijkheden 
tusschen beide Hcgecriugcu .. 

Ten slotte maakte .eene derde )logendheid, Groot-Britannië, aanspraak 
op een gt>declle vau het gro11dgebied dal reeds door Duilschlaud en door 
den Congostnat werd opgcëisl'hl. 

Bij verdrag nm 1 Juli ,t 890, hadden Duitschland e11 Grool-Britannië 
de grt1nzen van hun wederzijdsch gebied in Oost-Afrika afgebakend. Vol­ 
gens dit verdrag moest de ~lfumhiro-bc1·g toehehoorcn aan Groot-Britannië, 
Later had die Mogendheid met den Souvcrein van den Onalhunkelijken 
Congostaat de Overeenkomst gesloten van 12 i\!ei 1894-, waarbij de grens 
der Congoleesche en Britsche hcziuingen ten Noorden Ya11 het Duitsche 
gebied nm Oost-Afrika gelegd wrrd onder den 30° meridiaan Oost. Green­ 
wich [zooals in de GnziJdigvcrklaring van 188~). ln de Overeenkomst van 
12 ~lei 1894 was de }lfu111biro-l)('rg niet vermeld, doch hare inleiding 
bevatte de erkenning; door den Souverein vau den Ö11afhankclijkè11 Congo­ 
slaat: van hel Britsch gebied zooals het was afgebakend in het Engelsch­ 
Duitsch verdrag van 1 Juli '1890. 
fngcland beweerde dal, uit dien hoofde: de Cougostaat de Engelsche 

souvereiniteit over den Mfumbiro-berg had erkend en bracht tevens in 
herinnering dat: op de kaarten van ,J 894, de Mfumbiro-berg afgebeeld was 
ten Oosten van den 3011 meridiaan Greenwich; het za~ in dit feit de bevesti- ,_ 
ging van het inzicht, dal het den onderteekenaars van de Overeenkomst 
van 12 .Mei ,} 894 toeschreef, bedoelden berg te stellen onder Britsche sou• 
voreiniteit. 

De Engelsche Hrgerring hield slaande dat de 1'1fumbirn-bng vau Speke 
en nm Stanley de gcheele vulkanische kelen van het Virunga-gebcrgte 
omvatte (1). 

(cl) De groene lijn op bijgaande kaart wijst het distrikt aan, dat Engeland opeischte, 
3 
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Duitschland, verhouden te~enover Groot-Brilannië door zijn verdrag van 
l Juli l 8!J0 en meeneude le~enover den Congostaat aanspraak te hebben op 
het ~)czit van de Virunga-keten, had zich bereid getoond een groot gedeelte 
van die bergstreek aan Engeland te laten. 

•. ,. 
Zood:rnig was de toestand, voortspruitende uil dien samenloop van gelijk­ 

aardige eu tegenstrijdige eisehen, dat weldra bleek dat enkel eene Confe­ 
rentie van gemachtigden der drie betrokken Mogendheden ertoe zou 
geraken, door mondelinge besprekingen, de zienswijzen nader le bepalen 
en eene algemeene overeenkomst voor te bereiden. 

ln het najaar 1909, stelde de Duitsche Hegecriog voor, samen te onder­ 
handelen. 's Konings Ilegeering trad dit voorstel toe, evenals de Britsche 
Hegecring, die daarbij echter bedong dat hare deelneming niet tot gPvolg 
zou hebben, de erkenning van de overdracht van Congo aan België. In het 
begin van December 1909 waren de drie Hegeeringen het eens om de 
voorgestelde Couferentie bijeen te roepen te Brussel, op 7 Januari J 91 O. 

Door het afsterven van Koning Leopold Il werd de eerste samen­ 
komst der gemachtigden eenigszins verdaagd . : zij had plaats op 
8 Februari 1 U·l O. 

Ile Bclgi,che gema(·htigd'.'n waren de heeren Van den Heuvel, Staats­ 
minister, van )laldeghem, eerste voorzitter van het Verbrekingshof, en 
baron van der Elst, algemeen secretaris van het. Departement van Buiten­ 
landsche Zaken. Duitschland was vertegenwoordigd door de heeren 
Ebermaier en baron von Danckelmau, geheime opperregeeringsraden bij 
het Keizerlijk Departement van Koloniën, en baron von Lersner, van het 
Keizerlijk Departement van Buitenlandsche Zaken. 

Groot- Britaunië vertrouwde de verdediging van zijne belangen toe aan 
Sir Arthur llardiuge, zijn Gevolmachtigd Minister te Brussel, aan kolonel 
Close, IY'. tuurder van den Landkaartdienst hij hel \Var Office, aan den heer 
Tilley. ::estuurdcr Yan de Afdeeling van Afrikaausche Zaken hij het 
F:Jrcign Uflice, en aan kapitein Behrens, genieofficier. 

De on.lcrhnudclingen, die moeilijk waren, duurden lot 14 ~lei. 
Op dien dag waren de gemachtigden het eens geworden om le onder­ 

teekencn en aan hunne lastgevers eene reeks minnelijke schikkingen voor 
te stellen, tot bepaling van de grenzen tusschen Duitsch Oost-Afrika en de 
kolonie Co11go, tusscheu deze en het Britsch Protectoraat Uganda en einde­ 
lijk tussr-hen Cganda en Duitsch Oost-Afrika, 

Ilet 11:1tw<1rp vun schikking tusschen België en Duitschland werù 
ln-vest ri op J 1 .\11g11:-l11s lac11s1 IP-den door rPnc (Ivereeukornst in behoor­ 
li il, P11 \o, !•I, owle1·t1·1·k,·1id door dl' ~ernlm:,chli!Xdcn vau beide landen. 

' ~ 0 

\' oorai,·1·1' b.-do •. lde tivcree11komsl l1i lll'krachligen, heeft de Brlgische 
Hegeering huur willen 011den\'L1rpc11 aan de gocùkcuring der Wetgevende 
Kamers, door <lezen bijgaand wetsontwerp voor te leggen. 
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Her ontwerp van Engelsch-Belclsehe Overeenkomst van ,14 ~foi 1910 
strekt eeuigszins verder dan voorzù-n was in lwi programma der werkzaam­ 
heden van d,~ Belgische en de Brit~tlll' gPnwc.:htigd1•11. Bdasl met t,l'l 011de1·­ 
zoek van de vraag omtrent den ~lfumhiro~berg: werden tieze gelll,,d1tigde1a 
door den drn11g del' zaken vanzelf genoopt, eveneens hel grcnsgesd1il, zoo­ 
genaamd van den 3011 meridiaan, te bespreken en aan hunne Hegeeringen 
eene oplossing voor te stellen tol gezamenlijke beslechting van die ver­ 
schillende vragen. 

Zooals reeds voor de Belgisch-Duitsehe schikking het gernl was, zal het 
ontwerp van Engelsch-Belgische· overeenkomst later worden bevestigd door 
eene overeenkomst i11 beheerlijken vorm; van nu af echter heeft de Britsehe 
Regeering ter kennis gebracht van 's Konings Re~ef'ring1 dat zij bereid is 
bedoelde overeenkomst goed te keuren eu ter plaatse voorloopig uit te 
voeren. 

De openbare orde is niet langer overeen te brengen met de bijzondere 
rcgeli11g die voor eenige jaren in gem('en overleg werd iugevoerrl. Door de 
bepaling dal heide Partijen zich zonden onthouden de betwiste landstreken 
te bezetten, heeft die regeling tot gevolg gehad eenc grootc uitgestrektheid 
lands nabij den 30° meridiaan le onttrekken aan allen beschavenden invloed 
en zelfs aan alle gezag. 

België is niet rechtstreeks betrokken hij de derde schikking van 
1 lt- ~lei ,J 910, welke enkel ondertcekend is door de Engelsche en de Duitsche 
gemachtigden. Bedoelde schikking geldt _de juiste afbakening van de grens­ 
scheiding van het gebied van Duitschland en van Grool-Brilannië; zij was 
noodig geworden door de nieuwe verdragen van heide Mogendheden met 
België en moest op afdoende wijze haar eigen verdrag van -t Juli 1890, 
betreffende den I\lfumbiro-berg, toelichten · 

Thans worden de Kamers enkel genoodigd uitspraak te doen over het 
tusschen Ouitschland en Bel~ië gesloten verdrag, over wiens strekking de 
Regecring volgende uitleggingen meent te moeten geven. 

.. 
• * 

Zoodra de Gemachtigden van België en van Duitschland ingezien hadden 
dal gecne van beide partijen de door haar verdedigde rechtsstelling zou 
opgeven en dat enkel door eene minnelijke oplossing tot eene overeenkomst 
kou worden geraakt, werden zij ertoe gebracht op Ic zoeken of: iusschen 
de uiterste grenzen van het door ieder van hen opgeëischte grhied, geene 
aansluitende hodemhijzonderheden waren, welke door heide betrokken par­ 
lijcn konden aangenomen worden als natuurlijke grens. 

Orerigcns hctwisucn de Belgische Gemachtigden niet, dal de nstrono­ 
mische lijn welke, volgens de Onzijdigverk lariug van l 88ö: tol grens was 
gesteld, in den geest der opstellers van die internationale akte bestemd was 
geweest om door eene redelijker ~rens te worden YCl'\'angen, wanueer 
)lidden-Afrilrn beier bekend zou zijn geweest. 

Door de betwiste landstreek loopt de grooie geologische µrocve of 
4 
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« Graben >> die, in zuid-noordelijke richting, Oost-Afrlka doorsnijdt over 
een afstand van ongeverr -12 breedtegraden en in dewelke achtereenvolgens 
de Tanganika-, Kivu-, Edward- en Albert-meren liggen. 

De diepte van die groeve, wil zeggen het dal van de lluziz! en het Kiwu­ 
meer zelf, boden eene natuurlijke lijn aan, waarop de aandacht moest vallen 
van de onderhandelaars. 

Bedoelde lijn snijdt de betwiste landstreek niet in twee volkomen gelijke 
doelen, doch cr bestaat geene andere die kan dienen tot aanneembare 
aardrijkskundige grens. 

Daarenboven staat heel het ten Oosten van de Ruzizi en van het Kiwu­ 
meer gelegen land onder het gezag van den machtigen sultan van Ruanda: 
die, volgens sommige schattingen, heerscht over anderhalf millioen onder­ 
danen en wiens rijk zich groolendeels uitstrekt over een grollflgehiccl dat 
onbetwistbaar voor Duilsch werd erkend, wil zeggen ten Oosten vau Je 
rechte lijn gaande van hel uiteinde van het Tanganika-meer naar het snij­ 
punt van meridiaan 30° met parallel -1 "20'. 

Blijkbaar diende men, bij het voorgoed vaststellen van de grP.nsscheiding, 
zoowel rekening le houden met de ecnigszins belangrijke inlandsche poli­ 
tieke eenheden, met het rassenverschil, als met de eigenlijke bodem­ 
bijzonderheden. Te dien opzichte nog lag de lijn Ruzizi-Kiwu als aange­ 
wezen. 

Ook hadden België noch Congostaat ooit hel door hen ten Oosten van die 
lijn opgeëischte grondgebied bestuurd. Reeds in November 1899, toen zelfs 
de bezetting van de oostelijke streken van den Congostaat geleidelijk werd 
doorgedreven, had kapitein Hecq, die gr.last was bezit te nemen van hel ten 
Oosten van het Kiwu-meer en de Ruzizi g1•legcn grond~ebied, waar voor­ 
heen de agenten van Congo enkel \1andelingen van tijdelijke bezetting had­ 
den verricht, de Duitschers aldaar reeds gevcslip;d aangetroffen. Hij zag 
zich verplicht met den bevelhebber Berthe, g_ezagvoerder der Duitsche 
troepen, een vergelijk le treffen waarbij ht>t bestuur van hel land werd 
overgelaten aan de keizerlijke overheden, terwijl aan de Belgen toegestaan 
werd sommige posten te bezetten met eene even sterke macht, als- die der 
Duitschers. Dit vergelijk werd bekrachtigd zoo te Brussel als Le Berlijn. 

Daaruit volgt dat, sedert twaalf jaar, de Congostaat ten Oosten van de. 
Ruzizi en van het Kiwu-meer enkel de drie posten Ngoma, Shangugu en 
Nya-Kagunda had bezet, zonder ooit eenîg gezag te voeren over de inboor­ 
lingen dier streek. 

Door voorgaande beschouwingen werden de Gemachtigden van beide 
Regceringcn ertoe gebracht, als greusschelding tusschen de Belgische en 
de Duitsche bezittingen (1) den dalweg te kiezen van de Rnzizi, van aan 
dezer monding tot aan haar oorsprong in hel Ki wu-meer. Nabij hel Tanga­ 
nika-meer vormt de· rivier eene kleine delta, waarin een vazal van den 
koning van Ruanda sommige rechten uitoefent. Uit dien hoofde werd de 
westelijke tak der delta tot grcn:-- gekozen. 

·'.1) Zie de roede lijn op de bijgaande kaart. 
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Door het Kiwu-meer heen werd de grens derwijze getrokken, dal elke 
van beide partijen een aantal eilanden bekomt. De voornaamste, K widjwi 
en Iwinza, vielen België ten deel. 

Wezenlijk onderworpen aan het stelsel van het vergelijk tusschen Bethe 
en Hecq, stonden die eilanden lot heden onder Duitseh beheer. Om ze voor­ 
go('d onder België's souvereiniteit te brengen, deden de Belgische gemach­ 
tigden gPldcn dat die eilanden niet konden beschouwd worden als deel uit 
te maken van het grondgebied van Ruanda en dat, ·wilde men de betwiste 
streken billijk verdeelcn, ze niet mochten toegekend worden aan het Duitsche 
Protectoraat. De keizerlijke Gemachtigden namen eindelijk de beweegrede­ 
nen van hunne Belgische collega's aan, onder beding dat de privaatrechten 
welke de Duitsche zendelingen op het eiland verworven hadden, alsmede 
sommige gehruiksrechten, bchoorende aan de inboorlingen. van de Oost­ 
kust van het Kiwu-rneer, zouden geëerbiedigd worden. 

Te11 Noorden van het meer, moest men cr zich in het ontwerp van over­ 
eenkomst van 14 Mei hij' bepalen, enkel in breede trekken de richting der 
grens vast te stellen. 

De Brussclsehe Conferentie heeft als de beste natuurlijke lijn aangewezen 
de kruin der Virunga-keten die, naar het Noprden loc, tot grens dient van 
Ruanda en die als eene dwars door de << Graben » opgewoqwn wensweer is. 
België echter had er hel grootste belang bij in bezit te blijven van den weg 
gaande van hel Kiwu-rneer naar Butchuru en loopende tusschen den vuur­ 
berg Tcha-nlna-Congo en de vuurbergen Karissimbi en Mikcno; men 
besloot dus dal de grens zon uilgaan van den Noorderoever van het Kiwu­ 
meer, ten Öosteu van Ngoma. Van daaruit zou ze gaan naar de spits van den 
Karissimbi, toppunt van het. Virunga-gebergte (1 ), en steeds loepen ten 
Oosten van bedoelden weg, doch tamelijk dicht langsheen dezen, derwijze 
dal zoo weinig mogelijk afgesneden worde van het grondgebied van den 
sultan van Ruanda, waarnp, in de nabijheid, eenige nederzettingen worden 
aangetroffen Sommige van <lien ederzettingcn bevinden zich zelfs ten 
West(•n van den weg. Daarom werd in de Overeenkomst bepaald dat den 
inboorlingen, wonende in een omtrek van 10 kilometer ten Westen van de 
nieuwe grens, een termijn van zes maanden wordt vergund om met hunne 
roerende goederen en hunne kudden uit te wijken naar hel Duitsche gebied, 
wil zrg~en zich te vestigen binnen de nieuwe grenzen van .Huanda. 

Nadat zij dt' spits van den Karissimbi heeft bereikt, gaat de Belgisch­ 
Duitsche grens over de spits van den vuurberg Vissoke of Kishasha naar 
het toppunt van dcu Sabinjo, waar zij ten einde loopt. 

Laatstvormeld toppunt werd door de Gemachligden der drie betrokken 
landen gekozen tot nieuw raakpunt van hel Duitsch, het Belgisch en het 
Engelsch grondgebied. 

Tru Oosten vau den Sahinjo begint de nieuwe Engelsch-Dultsche grens 
die, voort over de kruin van het Virunga-gebergte, doorloopt tot aan het 

(i) Dit gedeelte riel' grens is op bijgaande kaart aangewezen door eene punten lijn. 
5 
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Victoria-meer. Naar het Noorden toe begint de nieuwe Engelsch-Belgische 
grens, waarvan de richting op bijgaande kaart is aangewezen door eene 
roode puntenliju, 

Grool-Brilanuië verzaakte inderdaad de opeisching van heel hel Virunga­ 
gebergte, om zich enkel le vergenoegen mer het bekomen .van den 
toegang tot de drie meest oostelijke bergspitsen der keren, met de vulca­ 
nische vlakte die daarvan de noordelijke helling is. Die vlakte draagt den 
inlandsehen naam lIumhiro, naam dien Speke en Stanley eertijds, afgaande 
op inlichtingen van inboorlingen: gaven aan die vuurbergen zelven welke zij 
hadden kunnen zien van uil. hel op grooten afstand naar het Oosten gelegen 
distrikt Karagwe. 

Eene gemengde commissie van vakmannen, aangewezen door de Duitsche, 
de Britsche en de Belgische Regeering is thans op weg naar Midden­ 
Afrika om ter plaatse het werk van de Brusselsche Conferentie te voltooien 
en dezes onmiddellijke uitvoering mogelijk te maken. 

IJe bepalingen van de Overeenkomst van 11 ,1 Augustus ·t 910 met het 
Duitsche Keizerrijk, welke hiervoren niet zijn toegelicht, schijnen geene 
nadere uillfgging te behoeven. De Regcering vertrouwt dat de Kamers deze 
Overeenkomst zullen goedkeuren en dat zij zich met haar gelukkig zullen 
achten, op eene wijze die aan· beide betrokken partijen voldoening schenkt, 
een geschil te zien beslechten dat langen tijd heeft gedrukt op de betrek­ 
kingen tusschen den Onelhankelijken Congosiast en Duitschland. 

De Dlinister van Buùenlandsche Zaken, 
1. DAVIGNON. 
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Projet de loi approuvant la _ Conven­ 
tion du Il aoOt 1910 qui a déter­ 
miné les frontières de la Colonie 
belge du Congo et du Protectorat 
allemand de l'Afrique orientale. 

ALBERT, 
HOl DES BELGES, 

A tous présents et à venir, Salut. 

Sur la proposition de Notre Ministre 
des Affaires Étrangères, 

Nous AVONS ARRÊTÉ ET ARni'.:ToNS 

Notre Ministre des Affaires Étran­ 
gères est chargé, en Notre nom, de 
présenter aux Chambres le projet de loi 
dont la teneur suit: 

ARTICLE üNIQUE. 

La Convention du H août HHO, qui 
a déterminé les frontières de la Colonie 
belge du Congo et du Protectorat alle­ 
mand de l'Afrique orientale, sortira ses 
pleins et entiers effets. 

Ontwerp van wet tot goedkeuring van 
de Overeenkomst van 11 Augustus 
19IO, waarbij de grenzen van de 
Belgische Kolonie Congo en van 
het Duitsche Protectoraat in Oost­ 
Afrika werden vastgesteld. 

ALBERT, 
,KONING DER BELGEN, 

Aan allen, fegenwoordigen en toekomenden, Heil! 

Op voorstel van Onzen Minister van 
Buitcnlandsehe Zaken, 

·\Vu 11mmE,x BESLOTE:oî 1-;:-. \Vu BEs1.u11·1,~: 

Onze Minister vau Buitenlandsche 
Zaken is gelast, in Onzen naam aan de 
Kamers het wetsontwerp voor le leggen, 
waarvan de inhoud volgt : 

De Overeenkomst van 1 i Augustus 
19-tO, waarbij de grenzen van de Bel­ 
gische Kolonie Congo en van het 
Duitsche Protectoraat -in Oost-Afrika 
werden vastgesteld, zal hare volle en 
algeheele kracht hebben. 

Donné à Laeken, le 22 décembre l Gegeven le Laeken, den 22n Decem- 
HH0. 1 ber i9i0. 

ALBERT. 

PAR LE Ho: : V.&.N 's Koxmcs WEGE : 

Le Ministre des Affaires Émmçèree, De .Minister van Buuenlandsche Zaken, 

J. DAVIGNON. 
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OVEI{El~Nl{OMSrr 

De llegcering van Zijne Majesteit den 
Koning der Belgen en de Hegeering 
van Zijne i)fajcsteit den Duitschen 
Keizer, Koning van Pruisen, zijn over­ 
eengekomen, door eene diplomatieke 
overeenkomst de grenzen te bepalen 
van de Belgische Kolonie Congo en 
het Duitsche Protectoraat in Oost­ 
Afrika, en hebben daarbij vastgesteld als 
volgt : 

ARTIKEi, l. 

Die Begierung Seiner Majestät des 
Königs der Belgier und die Regierung 
Seiner i\fojrsliit des Deutschen Kaisers 
und Königs von Prcussen sind über­ 
cingekornmcn, durch cine diplomatische 
Vercinbarnng die Grenzen der Belgi­ 
schen Kongokolonie und des Schutzge­ 
biets von Deutsch-Ostafrica zu regeln, 
und hahen dahei folgendes festgesetzt : 

:\rlTiliEL 1. 

Wordt goedgekeurd de te Brussel, op Es wird das zu Brussel am 14. Mai 
1 !~ Mei HH 0, door de gemachtigden HH 0 von den Delegierten der Regie­ 
van de Regeering van Zijne Majesteit rungcn Seiner Majestât des Königs der 
den Koning der Belgen en door die van Bclgier und Seiner Majestät des Deut­ 
de Regeering van Zijne Majesteit den schen Kaisers und Rönigs von Preussen 
Duitschen Keizer, Koning van Pruisen, unterzeichneteAbkornmen in BetrefJ der 
onderteekende schikking tot vaststel- ·i endgultigcn Festlegung der Grenslinie 
ling voorgoed van de grenslijn tus- zwischen der Belgischen Kongokolonie 
schen de Belgische Kolonie Congo en und den Sclmtzgehiet von Deutsch­ 
het Duitsche Protectoraat in Oost- Östafrica nôrrllich des Tanganika gut- 
Afrika, ten Noorden van Tanganika. geheissen. 

Voormelde schikking behoort, als Das genannte Abkomrnen bleibt der 
wezenlijk bestanddeel, hij deze Overeen- gegcnwiirtigen Vereinbarung als wesent- 
komst. licher Bestandteil beigefügt. 

AwrmEL 11. ARTIKEL IL 

Deze Overeenkomst zal bekrachtigd Die gegenwärtige Vereinbarung wird 
en de akten n111 bekrachtiging zullen ratifizicrt und die Hatifikationsurkunden 
zoo· spoedig mogelijk te Brussel uitge- werden in möglichst kürzer Frist :.m 
wisselt! worden. , Brussel ausgctauscht werden. 

Ten hlijkc waarvan de wederzijdsche j Zu Urkunde dessen haben die beider- 
Gevolmachtigden deze Overeenkomst i seitigen Bevollmachtigten die gegen- 

1 
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hebben onderteekend en Yan hun zegel J wärtige Uehereinkunft vollzogen und 
voorzien. ihre Siegel beigedrüçkt. 

Brussel, den Hn Augustus 19f0.· Brussel, den H. August f 910. 

J)c Minister van Buitenlandsche Zaken l Der J(önîgliche Belgische Minister der 
van Zfjne Jlajesteit den Koniny der A uswärtigen A ngelegenheiten, 

. Belgen, 

(L 8.) DA vrcxox. 

De Buitençeuone Geumt en Gevolmach­ 
tigde 1lfü1iste1· van Zijne 1Uajesteit 
den Duùschew Keizer, Koning van 
Pruisen, 

Der A usserordentliche Gesandte und 
Beuollmiichtujte .Minister Seiner ftf a­ 
jestät des Dcutschen Koiser« und 
Königs von Preussen, 

1/,. S._) Il. vox F1.0Tow. 
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De ondergeteekenden , welke door 
hunne wederzijdsche Regceringen ge­ 
machtigd zijn om, na beraadslaging, 
voorgoed de grenslijn vast te stellen 
tussehen de Belgische Kolonie Congo 
en Duitsch Oost-Afrika, ten Noorden 
van het Tanganika-meer, zijn overeen­ 
gekomen bedoelde grenslijn, behoudens 
de goedkeuring van hunne llegcerlngen. 
te bepalen als volgt : 

Die Unterzeichneten , welche von 
ihren beiderseitigen Begierungen beauf­ 
tragt sind, im Norden des Tangani­ 
kasees eine endgültige Grenze zwischen 
der Belgischen Kongokolonie und 
Deutsch-Ostalrika zu beraten und fest­ 
zusetzen, sind übereingekommen. diese 
Greuze vorbehaltlich der Genehmigung 
ihrer Rcgierungen wie folgt zu bestim­ 
men: 

ran aan het Ttuuunuko-meer tot aan I Vom Ttnujanikasee bis zum Kuousee : 
het Kuou-meer : 

De grens wijkt, met eene inbuiging 
van de mediaanlijn van hel Tanganika­ 
meer en volgt den dalweg van den 
westelijken hoofdarrn van de delta van 
den Ruzizi-stroom lot aan de Noorder­ 
punt van die delta. 

Van hieruit volgt zij den dalweg van 
de Huzixi tot aan .dezes oorsprong uit 
het Kiwu-mcer. Daar waar de rivier 
zich in verschillende armen splitst, be­ 
palen de plaatselijke overheden zoo 
spoedig mogelijk den hoofdarrn, waar­ 
van de dalweg tot grens dient. 

l)oor het Kucu-meer : 

De grens volgt de op bijgaande 
kaart 1 aangewezen lijn. Deze lijn be­ 
gint aan de Ruzizi en loopt uit, ten 
Noorden, op een punt van den oever 
dat ligt halverwegen tusschen den 
Ngoma-post en de borna van Kissenji. 

Zij laat ten Westen inzonderheid de 

Die Grenze biegt in dem nórdlichen 
Teil des Tanganikasees von der Mittel­ 
linie dièses Sces in den Talweg des 
westlichen Hauptarmes des Buzizi­ 
flusses ein und folgt dann dem Talweg 
dieses Flussarmes aufwärts bis zur 
Nordspitze des Deltas. 

Von hieraus folgt sie <lem Talweg 
des Ruzizi bis zu seinem Austritt aus 
dem Kiwusee. An Stellen an denen sich 
der Fluss in mehrere Arme teilt, sollen 
die órtlichen Yerwaltungsorgane sohald 
als möglich den Hauptarrn feststellen. 
Der Talweg dièses Hauptarms gilt als 
Grenze. 

Durch den Kuousee : 

Die Grcnze folgt der auf der beilie­ 
gendcn Karte I eingetragenen Linie. 
Diese Linie beginnt am Ausfluss des 
Ruzizi und endigt im Norden an einem 
Punkt des Seeufers, der mittwegs zwi­ 
schen dcm Ngo ma-Posten und der Borna 
von Kissenji liegt. 

Diese Linie lâsst unter anderm die 
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eilanden Iwindje, Kinjawaranga (Xjarna- ! Inseln Iwindjc, Kinjawaranga (Njama­ 
ronge), Kwidjwi en Kitanga, die aan ronge), Kwidjwi und Kitanga, die 
België behooren , en ten Oosten de Belgisch werden, westlich 11ml die Insein 
eilanden Ihaja (Kikaja), Ngombo, Ki- Ihaja (Kikaja). Xgombo, Kimenjc und 
menje en ,vaü, die aan Duitschland \Vail, die deutseh werden. osrliclrliegen. 
behooren. 

J'en Noorden van het liuou-mcer : 

De grens rnlgL eerst, naar het Noor­ 
den toe, tot op een afstand ,·:m500 meter 
ten Zuiden van den op bijgaande kaart Il 
in het rood aangewezen weg, die loopt 
van Ngorna over Bussoro-lwuwiro-Nia­ 
kawanda-Buhamba naar den bergpas 
tusschcn den Rukcri en den Helm, zoo 
Jicht mogelijk tien meridiaan van hel 
punt dat ligt halverwegen tusschen den 
Belgischen post Ngoma en de homa 
van de Duitschc statie Kisscnji. Bij het 
trekken van bedoelden meridiaan, dient 
rekening gehouden met de ncdcrzeuin­ 
gcn van inboorlingen welke op die lijn 
mochten worden ontmoet, en wel der­ 
wijze dat zij zooveel mogelijk op Duitsch 
grondgebied blijven. 

Van aan dit punt, zwenkt de grens 
naar het Noordoosten toe en loopt op 
een afstand van S00 meter ten Oosten 
van den hicrvoren aangewezen ,wg tol 
op de hoogte van den parallel van ~ia­ 
kawanda, in het zwart aangeduid op 
bijgaande kaart. Ir. 

Daar waar aan de streek natuurlijke 
grenzen kunnen worden aangepast, mag 
de grens afwijken tot op 1,000 meter 
ten Oosten van voormclden weg. 

Enkel ingeval de afwijking mocht 
tot gevolg hebben nederzettingen van 
inboorlingen af te. snijden van het 
Duitsche grondgebied, mag, in den regel. 
de afstand van 500 meter Yan bedoelden 
weg niet overtroffen worden. 

lm .\"on/en 1tles lùwusas : 

Die Greuze lolgt zunàchst nach 
Norde11 bis nul eiue Entfernung von 
;',00 Mclp1• siullicl: des aul' der anliegen- .. 
den Karte 11 mit roter Farbe eingeua- 
eenen \Yerres der von ~•roma iiher r., ti ·' .• b 

Bussoro-Iwi1wiro-Niakawauda-Buhaml>a 
zur Passhöhc zwischcn dein Rukeri und 
Ilchuberge luhrt, :;o nahe wie möglich 
rlem 1\lcridian des Punkies. der halb­ 
wcgs zwischcn dem Belgischen Posten 
Ngoma und <lel" Borna der Deutschen 
Station Kisscnji liegt. Dabei ist auf die 
im Zugc des )leridians etwa licgcnden 
Eingcborencnsiedelungcn in del' Weisc 
ltucksicht z11 nehrnen, dass sic tunlichst 
nicht mm Deutschen Gebict ahgesdmil­ 
ten werden. 

Vom nôrdlichsten Punkie der wie 
vorstchend durch den :Mcridi:m hestinuu­ 
ten Gl'(~nze weurlet sich dicse nach 
Nordostcn 1111d verláuft his in die Hóhe 
des durch :\iakawailda gczogcnen und 
aul' der anlic~elldcn Karte 11 schwarz 
cingczeiehnctcn Brciteuparallels in eincr 
Entfcrnuna von ;'iO0 '.\Ieler cïst.lich <les 

C • 

vorerwâhnten Weges. 
Wo das Gcliinde die Müglichkeit. 

hietct, sieh an natürlichc Grenzen anzu­ 
passcn, darf die Entfcrnung der Grenze 
östlich der \Vcgcslrecke bis zu 1,000 
Meter hctragcn. 

Nur dort, wo die Ausbiegung zur 
Folgc huben würdc, dass Eingebore­ 
nensicdlungen mm Dcutschen Gebict 
abgcschnilten werden, soll die Entfer­ 
nung von ti00 )Ieler óstlich <les W cges 
grundsäLzlich nicht ü berschrittcn wer­ 
den. 
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Ten Noorden van Xiakawanda is de: Xördlich von Xiakawanda ist der ,veg 
weg op bijgaande kaart 11 enkel hij auf der anliegenden Karte II nur ánnä- 
benadering afgebeeld. ! hemd wiedergegebcn. 

•• . , 1 

Het zij wel verstaan dat, ingeval dei Es herrscht Einverstándnis , dass , 
weg verder naar het Oosten afwijkt dan : fulls der Wl'g doit weiter nach Osten 
op de kaart is aangewezen, de grens ten! aushiegt, ab die Kartc zeigt, die Greuze 
Oosten niet verder .reiken mag dan tot! nach Ost,cn nicht i'._bel' die auf der ~nlie­ 
aan de laagste daling van den grond gendcn Karte IJ grun angedcutete Liefste 
iusschen de hellingen van den Nira- Senkung zwischen den Wingen des Nira­ 
gongo en van den Karissimhi, op bij- gongo und des Karissimhi hinausgehen 
Kaande kaart Il in het groen hij hcnade- durf . 
ring aangeduid. 

Ten Noorden van den parallel van 
den Bihira-heuvel, wordt de grens der­ 
wijze getrokken dat zij, afzwenkende 
naar het Oosten toc en doorloopcnde 
ongeveer te hal verwegen tussehen Bi­ 
hira en Buhamba (zie bijgaande kaart 
II), waarbij zooveel mogelijk de natuur- 

. lijke terreingesteltcnis benuttigd wordt, 
de Noorderspits van den Hchu bcreike. 

Het hiervoren beschreven crcnsae- , t, t, 
deelte van aan den Noorderoever van 
het Kiwu-meer tot aan den parallel, loc­ 
pende over de Noorderspits van den 
Helm, zal ter plaatse bepaald en afgeba­ 
kend worden door eene gemengde 
Commissie, volgens- de hiervoren ge­ 
stelde regelen. 

Van aan de Noorderspits van den 
Hehu, loopt de grens in rechte lijn 
naar het toppunt van den Karissimbi 
(Barthelemy-spitsj.Van het toppunt van 
den Karissimhi loopt de grens in rechte 
lijn naar de spits van den Vissoke 
(Kishasha). Van daar bereikt zij, over 
de kruin der keten van de tusschen die 
heide vuurbergen liggende kleine ha­ 
ters, het toppunt van den Sabinjo (Sab­ 
jino). De spits van den Sabinjo (Sahjino) 
is het raakpunt van hel Duitscli, het 
Belgisch en het Engêlsch grondgebied. 
Hier begint, naar het Oosten toe, de 
Britsch-Duitsche en, naar het Noorden 
toc, de Britsd1-Uclgische grens. 

De gn~nslijn, die de wateren van het 
Kiwu- meer doorsnijdt, wordt niet be- 

Xordwârts von dcm Breitenparallel 
des Bihira-Hügels soll die Greuze so 

C. 

gcführl werden, dass sic nach Osten 
ausbiegend und miuwegs zwischen Ri­ 
hira und Buhamba hindurehführend 
unter tunlichster Benutzung natürlicher 
'Ï'crrainverhâltnisse die Nordspitze des 
Hehu crreicht ( verglciche die an liegende 
Karte ll). 

Der oben beschricbencûrenzabschnitt 
vom Nordufer des Kiwusees bis zu dem 
durch die Nordspitze des Hehu laufen­ 
den Breitenparall«] soli rlnrch eine 
gcrnischte Kornmission nach den vorste­ 
hend gcgebenen Hichtlinien an Ort und 
Stelle vermarkt werden. 

Yon der Nordspitze des Hehu ver­ 
lâuft die Greuze in gerader Linie bis 
zur hôchsten Spitzc des Karissirnbi 
(Barthelemyspitze). Von der Spitze des 
Karissimhi wendet sich die Grcnze in 
gcrnder Linie anf die Spitse des Yissoke 
(Kishasha). Von hier erreicht sie, der 
Kettc der zwischen diesen heiden Vul- 
kanen liegendcn kleinen Krater folgend, 
die höchste Spitze des Sabinjo (Sabjino). 
Die Spitze des Sabinjo (Sabjino) bil­ 
det den Punkie, an dcrn die Deutschen, 
Belgischen und BritischenGehiete zusam­ 
m cnstosscn. Hier beginnt nach Osten 
zu die Dcutsch-Britische, nach Norden 
zu die Belgisch Britische Grenze. 

Sowcit die vorheschriehene Greuze 
die Wasscrfüichc des Kiwusees schnei- 
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sehouwd als tolgrens, Bijgevolg zijn de : dct, soll die Linie nicht als Zollgrenze 
tolwetten van beide Oeverkoloniën niet I geiten; das heisst : die Bestimmungen 
van toepassing op de te water vervoerde über Ein- und Ausfuhr, wie sie in den bei­ 
waren welke, tijdens de vaart op het derseitigen Uferstaaten Geltung habcn, 
meer, die grens mochten overschrijden; sollen nicht auf Vcrschiffungen Anwen­ 
tcuzij bedoelde waren gelost of over- dung finden, die anf der Fahrl über den 
gescheept worden or wel het eene poging· Sec dièse Grcnze üherschreiten; es sei 
Lot smokkelnrij gddt. 1 denn, dass die Ware ausgeladen oder 

auf dein See von Fahrzeug zu Fahrzeug 
umgeladcn wint oder es sich um Ver­ 
sneb des Schmuggels handelt. 

Dnrch diese Bestimmung soli das 
Hecht der llehcrwachung und der Ausü­ 
bung der Polizeigewalt auf der der 
Territorialhoheit del' Uferstaaten unter­ 
liegcndc11 Wasscrflâcbc jedoch nicht 
berürht werden. 

Oen inncrhalb einer Entternung von 
lüKilometer.westlich der ohcn beschrie­ 
bcnen Grenze in dcm Gebiet nördlich 
des Kiwusees wohncnden Eingeborenen 
wird das Hecht vorhehalten, innerhalh 
ciner Frist von sechs Mona ten, gerechnel 
rom Tage. des Ahschlusses der Vermar­ 
kungsarbeiten an Ort und Stelle, mit 
ihrer gcsamtei-t fahrenden Habe ein­ 
schliesslich des Viehes auf Deu tsches Ge­ 
biel überzusiedeln, auch die zur Zeit der 
Uebersiedelung auf dern Felde noch 
aulstehende Frucht nach Eintritt der 
Hei fe frci und uugehindert abzuernten. 
lm Interesse der Aufrechterhaltung 

des Ansehcns der weissen Rasse gege­ 
nüher den Eingeborenen hal die Dureh­ 
führung dieses Vertrages, in Sonder­ 
heit, was die Häumun:g von Stationen 
und Posten, die Entfernung von Flaggen 
und sonstigen Iloheitszeiehen anlangt, 
in einer Form zu erfolgcn, die den 
Eingeborenen das Forthestehen freund­ 
schaftlicher Beziehungen zwischen den 
heiderseitigen Hegierungen deutlich 
zum Ausdruck bringt. 

Die Festsetzungen der Einzelheiten 
der Ieierlichen Uebergahe blcibt der 
Vereinbarung der örtlichen Verwal­ 
tungsorgane überlassen, die tunlichst 

Deze bepaling laat het recht van toe­ 
zicht en van politie. dat door tic over­ 
heden der Oeverkoloniên wordt 11itge­ 
oefend op de aan hunne \\'cderôjdschc 
souvereiniteit onderworpen wateren, 
onaangeroerd. 

De inboorlingen wonende ten Noor-. 
dm van het Ki wu-meer. binnen een 
omtrek van to kilometer ten Westen 
Yan de hiervoren beschreven grenslijn, 
behouden het recht, binnen een termijn 
van zes maanden Le rekenen vau den 
dag waarop de afbakeningswerkeu · ter 
plaatse voltooid zijn, met hunne roe­ 
rende goederen en hunne kudden uil te 
wijken naar hel. Duitsche grnrnlgcbied. 
Zij die uitgeweken zijn, mogen vrij en 
ongehinderd de vruchten inzamelen die 
te velde stonden ten tijde van hun ver­ 
trek. 
Tot handhaving van hel aanzien van 

het blanke ras tegenover de inboorlin­ 
gen, geschiedt de uitvoering Yan deze 
Overeenkomst, inzonderheid wat betreft 
de ontruumng van statiën en posten, 
<le alneming van vlaggen en andere tee­ 
kenen van gezag, in .zoodanigen vorm 
dat den inboorlingen duidelijk blijkc, 
dat de vrieudschappel.jke betrekkingen 
tusschen beide Hegeeringen blij ren 
voortbestaan. 

De bijzonderheden mu de plechtige 
overgaaf der posten worden vaslge­ 
steld, in gemeen overleg, door de 
plaatselijke amhtenaren van beide kolo- 
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niën, aan dewelken, zoo spoedig moge­ 
lijk. overeenstemmende onderrichtingen 
gezonden worden. 

Brussel, den 14n )lei rn 10. 

( l ;et.) J. VA:"i DE:"i lh:un:1,, 
l {;et.) A. H~ MAu.11-:1,;111-:11, 

( Get.) Chev' ,·u HEI\ Ei.sr. 

beschleunigt mit entsprechenden Wei­ 
sungen zu versehen sind. 

Brussel, den H,. Mai 19{0. 

(Gez.) EnER~IAIER, 

(Gez.) vox DHcKEUIA~, 

(Gez.) Kurt Freiherr v. LERS:"iER. 


